
L'avenir social
des adolescents valaisans

Il (s'avere téméraire el inquiétant
pour le chroni queur d'aborder un tei
stijot. Il est en effe! l'ori difficile de sou-
ligner avec ohjectivité l'avenir de nos
adolescente. Parler avec une bornie
eonscience de nos jeune s est embarras-
sant , car que devienneiit-ils après le
temps de la scolante ? Une profonde
évolution , résultant de l'ascension ge-
nerale des niveaux de vie , du dévelop-
pement économique , de l 'équi pement
industrie!, soulève notre canlon. Une
trunsformation qui , mème si certains
la senlenl lente et souterrain«, ne s'opè-
re pas moins dans les classes sociales
de nolre ré publi que valaisanne.

Les incertitudes du lendemain , le
souci des parents d'assurer à leurs en-
fants de meilleures conditions d 'exis-
lence, un niveau supérieur de vie acti-
vent encore celle poussée intellectuelle.
Et déjà la créalion de nombreuses éco-
les secondai res dans notre Valais , pro-
voque , nos autorilés s'en inquiètent,
un einbouleillage de l 'enseignement se-
condaire. Au début de ce que nous pou-
vons nppeler un afi'lux intellectuel de
jeunes vers l'enseignement supérieur ,
il es't trop hàtif de se prononcer sur
l 'issue de celle évolution.

Une 'premiere constatation s jmpose :
il y a quelques années la grande majo-
rité des élèves qui s'asseyaierit sur les
haiics d 'une école siipérieure se recru-
luient  en majeure partie dans les mi-
lieu x cultivés , et en l'occurence cita-
dins. Aujourd 'hui , nos éco'les secondai-
res voient affluer , en toujours plus
grand nombre, des jeunes de toutes
conditions, de Ioni niveau social. Un
certain app lanissement , unificalion de
classe , s'oiiére et n 'est pas .sans créer ,
chez les élèves d'une mème classe, la
.st i l l i l i lai ioi t  intellectuelle , le désir de
franchir par la réussile gagnée, les bar-
rières qu 'impose une condilion sociale.

11 v a <l ix ans , Ics études se lermi-
nnicut pour la plupart de nos jeunes ,
pur le cycle de renseignement primai-
re. Tout aussilót , survenait  in l ran-
sigeanl par sa nialérial i lé , le départ
duns la vie , le t ravai l  de chant ier , d 'u-
sine , «ans aucune prédisposition , ou
pre paratimi ipréiila 'ble , les exigences
joiirnalières seules comptant , sur une
nature A pre et avare de nourr i r  son
homme. Le développement économi-
que et industrie! de notre canton ne
Iarde guère cependant à assurer une
prosperile économi que favorable au
développement intellectuel. Les parents
sont assurés de lu possibililé financiè-
re de fournir à leurs enfants une ins-
Iruction siip érieure à ce que fui  la leur.

De par celle évolu t ion , nous consta-

tone avec plaisir que les jeunes tou-
jours plus nombreu x suivent , qui un
cours d'orientation , qui une école pro-
fessionnelle , liée à un apprentissage.
La première possibililé de choisir selon
ses attirances l'état de sa vie , slimule
la réussile professionnelle et notre can-
ton , gràce aux efforts de ses cours spé-
cialisés , volt croitre chaque année , le
nombre des ouvriers qualifiés.

Cette première sécurité matérielle
qu 'assure la possession d'un métier , in-
flue elle-mème sur l 'apport social et
intellectuel de l 'individu à la société.
Ainsi prospèrent chez nous , les sociétés
culturelles , les cours du soir , les Uni-
versités popiilaires.

Nombre de communes de notre Va-
lais, soucieuses d'assurer à leurs jeu-
nes citoyens un essor meilleur de leur
avenir , n 'ont pas hésité à créer des
écoles secondaires : et surtout , premier
pas importuni , à décider la prolonga-
tion de la scolarité. Si un certain nom-
bre de nos jeu nes quit tent  définitive-
ment à quinze ans les études , le nom-
bre croit de la jeunesse qui consacre
deux ou trois ans à sa formation. Cette
ouverture ip lus large sur les études su-
périeures risque de provoquer , sur
le marche du travail , l'afl'lu x d'intel-
lectuels en surnoiubre. Ce risque ne
doi t pas cepertdaht retarder l' esser scó-
laire sup érieur , et nos autorilés en sont
conscientes , car la prolongation du
regime qui fut  le nòtre jusqu 'à dix ans ,
ne peut qu 'accroìtre le nombre des dé-
classós.

Une deuxième solution pourrait èlre
envisagée. : ne permei tre l 'accès aux
carrière» secondaires que par voie de
concours. Mais chacun peut se rendre
compie immédiatement des avantages
et des graves dangers de cette solution.

Le moyen idéal , celui que nos autori-
lés ont adopté , parali bien èlre l 'orga-
nisation d'une orientalion des adoles-
cents pendant le début de la scolarité
secondaire. Mais là encore le problème
demeure , il faut  éviter à l 'adolescent ,
le premier éebec au débil i de ses études ,
car celui-c i est plus dangereux pour les
adolescents que le manque d 'adapta-
tion ou l 'insuffisance des capacités ,
toujours guérissables par un judicieux
enseignement et sous la conduite de
maitres dévoués.

De nombreux autres problèmcs soni
soulevés pour l 'avenir de notre jeu-
nesse, ces quel ques réflexions ne sont
qu 'une partie ibi problème. Nous ne
prétendons aucunement avoir épuisé
la question et pounsuivrons celle elu-
de dans de prochains articles.

Pierre-Simon F.

« Faire comprendre aux Balois
et au peuple suisse »

« .le me suis donne pour nvission de
faire comprendre aux Bàliois et au
peuple suisse toni en t ie r  que la créa-
lion d' un t rafic régulier de iiiurchan-
ilises sur le Hhin jusqu 'à Bàie tout
d'aborri, jusqu 'au lac de Constance en-
Miite , est un  étóment vita 'l pour le
maintien de l'indépendance économi-
que di; la Suisse.»

Loi-squ 'ellles ont élé prononeées au
fl èbili du sièdle , ces parol es de l ' ingé-
nieu r hàlois Gelipke ont dù parai tre
"ien curieuses . M<ais nous savons au-
JDii ixl'hui que Gelipke avait raison. Le
"liin est aujoiird 'ihiii la princi pale voie
w ravilai ' llenien 'l de la Suisse et trans-
P«rle à lui seull le 40% de toutes nos
importai ioiks. Gràce aux économies
procurées sur les tra nsporls, il ipenmol
* nos indus-1 ries de inieux faire face à
""e concurrence plus favorisce pour
8°n ruvi la i l l e inent .

Mais le programmi e de Gel p ke n 'est
Pas encore achevé et doit èlre d'all-
'eurs complète. La navigation s'arrète
8 Bàie au limi de ivnionter le Hhin

jusqii ''au lac de Constante et l 'Aar
jiisqu 'aux lacs jurassiens . Ce n 'esl ain-
si qu 'une partie minime de la Suisse
qui bénéficie pleiiienieiit des bas ta-
rifs du transport par eau. Le main-
tien de l'indépendance économique de
la Suisse exigerail en outre que nous
avons plusieurs voies d'accèts et non
ipas une seule. Les paroles de Gelip ke
sur ile Hhin  s'appli quent  ausisi au Hhò-
ne et à la liaison entre les deux fleu-
ves à t ravers  notre pays. Encore finit-
ili « f a i r e  comprendre» ces vérités qui
ne cheminent que lentement dans les
esprits el qui se heur tent  à tant  d'ha-
lli! udes.

Les considera tions qui précèdent
nous sont in_ sp iréi\s par le ninnerò de
ju in  du «Translielvéti que» , la publica-
tioii trimestrietlle de l'Association vau-
doise pour la navigatimi du Hhòne au
Hhin.  Coniane de coutuime , ce nume-
ro qui vieni  de sortir de presse aippor-
te une quantité d' ensei gnemenls inte-
ressatila itouehant au problème des
movens de tra nsport et de la naviga-

te iéléférique le plus haut du monde

Une station se trouvé sur l Aiguille du Geant et l autre a l Aiguille du Midi a
3.800 m. Par un voyage féerique de 55 minutes, les cabines de 4 personnes trans-
portent 240 passagers par heure de France en Italie. Le nouveau téléférique met
en communication non seulement deux pays mais aussi les deux villages de Cha-
monix et Courmayeur par des téléfériques déjà existants. Le tourisme est en

plein développement dans cette région, très voisine de notre canton.

IL EXISTE MILLE ET UN MOYEN S DE SE RENSEIGNER SUR \
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Lfàg© -exact d'une personne
MAIS ILS NE SONT PAS TOUS D'UN USAGE COMMODE

(De notre correspondant particulier)

De tout temps, l'homme et encore
plus la temine ont essayé de cacher
cette notion toute relative que l'on ap-
pello 1 àge. Il est pourtant des signes
physiologiques et physiques qui per-
mettent de le déterminer avec une
marge d'erreur relativement faible,
compie tenu des exceptions qui vien-
nent, comme toujours, confirmer la rè-
gie.

Ainsi, en general, les rides reliant
la base du nez aux conunissures des
lèvres apparaissent vers l'àge de 25
ans, celles qui se forment sur les joues,
perpendiculairement avec la ligne des
lèvres, à 35 ans et celles qui entourent
le cou cornine un collier : vers 45 ans.

Il est évident que l'art des esthéti-
ciennes, travaillant dans le mystère
des instituts de beauté, apporterà
quelques dérogations à ces lois.

Plus facile est de compter le nombre
des respirations de la personne qui
voudrait vous cacher son àge. Un en-
fant d'un an respire, en moyenne. 35
fois par minute. Arrive à l'àge de 14
ans, il respirerà beaucoup plus vite, à
raison de 20 aspirations à la minute.
Plus vièux, sa cadence ne sera plus
que de 18 respirations.

Par contre les battements du coeur
vont en diminuant de la naissance à la
mort De 140 à 130 pulsations à la nais-
sance, le coeur ne bat plus que de 100
à 90 fois à la minute à 7 ans, de 90 à
75 fois à la minute après 20 ans pour
tomber, à 72 fois, à l'àge adulte et re-
prendre un peu de vitesse plus tard ,
pour arri ver à 76 pulsa tions à la mi-
nute chez les vieillards.

Les médecins vous diront que l'on
peut connaìtre l'àge d'une personne en
mesurant I'épaisseur de la boìte crà-
nienne et I'épaisseur de certains os.
Evidemment ce calcul n 'est possible
qu 'après la mort du sujet... On peut
mème calculer, maintenant, la durée
exacte de restes préhistoriques par la
radioactivité...

tion fluviale. Citons notamment un
avant-propos de M. André Gardel , le
nouveau président de l 'AVNRR , un ar-
¦licle passionnant de M. Monnet sur le
Hhin  et son importance pour la Suis-
se et un do cimile irta ire très ins t ruc l i f
ifaisant la comparaison entre la navi-
gal ion f luviale en Belgi que et au Con-
go. On apprend nota inimeiit que la na-
vigation de nuit se prali que courani-
iment au Congo , où les grandes unités
sont équipées de radar , alors qu 'on
comnieiice seulement de tiimides essais

CALCULEZ VOTRE
« ESPERANCE-VIE »

Sans avoir recours aux tables de
mortalité, il est possible de connaitre
approximativement la date prohable
de celle-ci.

Pour les personnes de 20 à 45 ans,
il suffit de déduire l'àge réel de 96 ;
la moitié de la différence donne le
temps probable restant à vivre. De 20
à 30 ans, le resultai est légèrement
en-dessous de la moyenne. Au-dessus
de 40 ans il est légèrement au-dessus.
Pour les personnes de plus de 45 ans,
il faut prendre comme chiffre de base
90 au lieu de 96. Poni' les femmes il
est nécessaire de majorer le resultai
trouvé de 3 ans les femmes vivant, en
general, plus longtemps que les hom-
mes.

Les Amérieains ont mème établi des
statistiques qui permettent de déter-
miner l'àge suivant la facon dont la
personne est habillée.

Ils ont, en effet , remarqué que 41 %
des hommes àgés de 45 à 64 ans em-
ployaient des jarretières pour soutenir
leurs chaussettes et 15,7 % des porte-
monnaie pour y enfermer leurs pièces
de monnaie. Respectivement. les pour-
centages, pour la catégorie des hom-
mes de 18 à 24 ans, sont de 10,6 % et
de 5,5 %. De mème 90,7 % des hom-
mes de 64 ans portent un chapeau 1 hi-
ver contre 41,5 % chez les jeunes
gens.

En essayant de ne pas vous montrer
trop indiscret , soit cn comptant les pul-
sations du coeur de votre meilleur ami,
soit en lui posant des questiona gè-
nantes pour savoir s'il porte des jar-
retières, vous parviendrez peut-étre à
connaitre exactement son àge.

Mais, croyez-moi, le plus simple est
de le lui demander franchement, il se
froissera moins de votre franchise que
de I'interrogatoire serre que vous se-
riez obligé de lui faire subir pour sa-
tisfaire votre indiscrétion.

J. R. Deléaval.

SECRET BIEN CARDE

Un mari demande un jour à sa tem-
ine :

— Est-ce que tu connais l'histoire de

sur le Rhln .
La navigation fluviale n 'a pas fini

de se perfeelionner el de se dévelop-
per. Somines-nous pleinement cons-
cienls des avantages qu 'elles peut nous
procurer '?¦

R. R.

Humanisme
et secrétaire !

Des journees d'étude , tenues à Paris ,
avec le concours de techniciens fran-
gais et étrangers, sont consacrées aux
« relation * humaines de la secrétaire ».

On y examine, cela va de soi, les meil-
leurs moyens de rediger un rapport ou
un courrier, de recevoir les visiteurs
ou de les evincer, de f i l trer , de classer,
href les principaux aspeets pratiques
d'une projession particulièrement deli-
cate.

Mais le programme comporte aussi
des exercices psychologiques assez ré-
volutionnaires. Enumérons quelques
chapitres : Comment connaitre et trai-
ler les hommes. Les d i f féren ts  types
d'homme derrière la « fac.ade » du chef.
Comment trailer les personnes difficile»,
etc.

Un instructeur national d'art drama-
tique enseigne aux participantes , outre
l'art de se faire comprendre au télé-
phone (un art, en e f f e t , assez peu répan-
du), la honne méthode pour piacer leur
voix et améliorer leur diction.

De son coté , un professeur de danse,
de gymnastique et de relaxation (car
s'il était hier assez facile de se reposer,
la relaxation demande aujourd'hui un
e f f o r t  systématique) leur révèle le se-
cret des belles attitudes.

Enfin une initiation à la mode, à la
coìjfure et au maquillage de bureau
ainsi qu'à la fagon de s'habiller « dans
des circonstances p articulier e s » termi-
ne la session, couronnée par un défilé
de mannequins et un cocktail.

Cette initiative nous vaudra, j' en suis
certain, de véritables perles.-

Tant pis pour les patro ns « dif f iciles »
qui vont, désormais, craindre pour leur
« fagade ». Gè. Er.

la vitro sale ?
— Non ! Pourquoi ?
— Oh ! pour rien ! De toute fagon , tu

n'y verrais que du feu.
Voilà qu 'un peu plus tard , la femme

dit à une de ses amies :
— Vous connaissez l'histoire de la

vitre où l'on voit du feu ?
— Non ! Pourquoi ?
— Oh ! pour rien ! De toute fagon ,

elle est trop sale à raconter.

RAISON

— Chez nous, dit une charmante jeu-
ne femme, porter des bas de coton est
de mauvais augure.

— Pourquoi ? demanda son amie.
Qu'est-ce qui arrive ?

— Rien , justement.

RECONNAISSANCE

Une femme entrant en coup de vent
dans un grand magasin s'approcha d'un
inspecleur.

— Je cherche mon mari , dit-elle. Je
lui avais donne rendez-vous ici. Je suis
en retard d'une heure ! Ne l'avez-vous
pas vu ?

— Comment est-il ? demanda l'ins-
pecteur.

— Eh bien ! dit-elle, il est grand et
porte des lunettes, mais vous le recon-
naitrez sans doute à ce qu 'il doit étre
rouge de colere à l'heure actuelle.
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Modificatìons aux
championnats romands

PAS LA SUISSE

Lors des opérations de contròie effecfués par les organisaleurs de ces
rencontres, le resultai du matcheur valaisan J. Heinzmann calculé par erreur
à 494 points, a été ramené à sa juste valeur de 485 points, si bien que la
moyenne de l'equipe valaisanne est descendue à 499,8 points. Le titre
de champions romands au pisfolet est donc revenu aux tireurs neuchàtelois,
classes seconds primitivement, alors que l'equipe genevoise a pris leur
place, devant les équipes du Valais, de Fribourg, du canton de Vaud et du
Jura bernois.

D'autre part , le titre individuel à tar-
me de guerre à 300 mètres, en position
à genou, est revenu au tireur neuchà-
telois Aurèle Huguelet et non à son co-
équipier Hans-Ruedi Dennler : ces deux
matcheurs ont totalisé un resultai iden-
tique de 183 points, mais A. Huguelet
comptait dans ses 20 coups davantage de
« 10 ».

LA SUEDE NE BATTRA

L'equipe nationale suisse au petit ca-
libre, forte de 10 hommes, avait réussi
à ravir à l'Allemagne la première place
du classement provisoire du match in-
ternational à distance, organisé par la
« National Rifle Association » des Etats-
Unis, mais elle devait attendre encore
les resultats des matcheurs finlandais et
suédois, vainqueurs des rencontres pré-
cédentes, avant d'ètre persuadés de sa
victoire.

Or, l'equipe suédoise vient de tirer à
son tour et ses resultats sont passable-
ment inférieurs à ceux qu 'elles réalisait
d'ordinaire, inférieurs aussi à ceux de
nos représentants. Les matcheurs nor-
diques ont perdu 38 points au total sur
les nótres, dont 29 debout et 9 en posi-
tion couchée. Le champion du monde

H. Ei'ben, pour sa part , en a perdu une
trentaine en position debout et sa chute
a sérieusement compromis les chances
de ses compatriotes de battre nos sélec-
tionnés. Enfin, le champion suédois de
la spécialité K. Johansson n'a pas pris
part à cette compétition, car il fonction-
nait comme chef technique de son équi-
pe, dont voici les resultats :

1. Wiberg, 1174 p. ; 2. Frostell, 1171 ;
3. Kvissberg, 1165 ; 4. Ohlsson, 1161 ; 5.
Berg, 1160 ; 6. Skòld, 1150 ; 7. Sundberg,
1145 ; 8. Dessle, 1143 ; 9. Lundman, 1140;
10. Erben , 1128.

Seule la Finlande, à l'heure actuelle,
est susceptible de battre la Suisse dans
ce match international et ses resultats
ne sauraient tarder.

MEMENTO DU PROCHAIN
WEEK-END

Samedi 21 et dimanche 22 septembre :
championnat genevois au petit calibre.

Dimanche 22 septembre : championnat
suisse au pistolet de gros calibre à Ber-
ne-Ostermundigen.

Dimanche 22 septembre : champion-
nats vaudois aux deux distances au
stand de la Pontaise, à Lausanne.

Dimanche 22 septembre, Sion : Jour
née des matcheurs valaisans.

illuni l'omnium du 29 septembre

Jean-Claude Gre!

On sait que le 29 septembre se disputerà à Sion sur le célèbre circuit de
Tourbillon un grand omnium international pour professionnels place sous le pa-
tronage de la « Feuillc d'Avis du Valais ». Le Cyelophile sédunois a réussi un
coup de maitre en engageant trois pann i les meilleurs coureurs de l'heure, soit
les super-champions Coppi et Kubler et TAutrichien Christian, la grande révéla-
tion de la saison. Mais ces hommes seront encore entourés de toute une plèiade,
de champions très connus. Gràce à M. Jean-Pierre Estoppey, véritable encyclo-
pédie du cyclisme, nous avons pu obtenir les palmarès de tous les coureurs qui
seront présents à Sion. Nous publierons donc, certains palmarès des coureurs en
question, ceci afin de rendre populaire au public valaisan, les champions que nous
verrons dans la Capitale le 29 septembre, à l'issue du match Sion—Cantonal.

1947. — ler au Championnat vaudois
de cross, débutants. ler au Champion-
nat vaudois sur route, débutants , etc.

1948. — ler au Championnat vaudois
de cross. leP à l'Omnium sur piste à
Genève; ler à l'Omnium des moins de
20 ans, etc.

1950. — Cagne trois courses de club ,
etc.

1951. — 9e au Circuit de Mellingen;
6e à la eourse sur route à Moutier; ler
au Championnat vaudois sur route.

1952. — 4e au Circuit des Quatre Can-
tons; 2e au Grand Prix de Lausanne;
3e au Grand Prix Schceni à Fribourg;
3e au Grand Prix des Trois Tours à
Fribourg; 2e au Championnat vaudois

sur route; ler a la Course sur piste a
Lausanne; ler à la Course sur piste à
Genève; 2e au Critèrium de Montreux ,
etc.

1953. — (professionnels) ler à l'om-
nium sur piste avec Bobba à Lausanne ,
3e dans vitesse; ler Poursuite sur piste ,
ler dans vitesse à Lausanne; ler au
Championnat vaudois de vitesse; 2e au
Championnat vaudois de poursuite.

1954. — 6e au Championnat de Zu-
rich; 6e au Critèrium de Soleure; etc.
A participé au Tour de Romandie et au
Tour de Suisse 1954.

1955. — 5e au Circuit du Nord-Ouest;
Gè au Championnat suisse sur route à
Sierre; ler à la Course sur piste à Lau-
sanne; 3e à l'Omnium sur route à Sion;
3e au Champ ionnat romand de demi-
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A ila l'in , se levant de sa chaise et se
promenant par le cabinet , ile conile, fort
embarrassé, se pri t  à enfiler des pro-
testations. — Loin de lui l'intention de
blesser la personne à qui cette lettre
était adressée ! comment il 'avall-elle pu
suppose!" ? el le voilà à battre la cam-
pagne sur son respect et ses sentiments ,
parlant toujours en termos vagues; puis
cornine Giova n ne soulT'lait pas mot :

— D'ailileurs , continua-t-il , ma pas-
sion est sincère.

L'Italien eut un l'aibl e scurire , et il
reprit d'une voix palcline :

— Sans doute , Monseigneur. mais
vos intentions...

— Mes intentions..., balbutia le coni-
le, mes intentions... n 'ont rien... croyez-
moi , dont Emilia puisse s'offenser.

Ce fut  un vrai coup de théàtre. Ar-
cangeli s'était jeté à lui , le serrai! fré-
néti quenient et lui embrassait les cuis-
ses, en criant :

— Votre ExceHence daignerait son-
ger au mariage ! quel honneur ! Jesus-
Maria !

Il paraissait etourdi ile joie , sans que
Franz làchàt une parole , de peur de
perdre contenance. E pouser 1 ancienne
cameriste ! La supposit ion semblait si
saugrenue que le comte ne put la eroi-
re sincère , et les propos qu 'il entendait
n 'étaient  pas pour dissi per ses soup-
fons...

— Ah ! de ce moment. Son Excellen-

ce pouvai t  compier sur le plus absol u
dévouemeiit ! Arcangeli , son humble
servlteur, élail à lui corps et àme !
Emilia  s'amadouerait , corpo di Bacco !
et facilemenl ! La pauvret te  ne se sen-
lait  déjà que troo bien disposée pour
le seigneur conile.

— Tu crois . mon bon Arcangeli ? de-
manda vivement le jeune homme.

— Que Votre Altes.se ait coni'iance ,
exclama 1 Ilalien , monlrant  un visage
enf iammo d ardeur. Dieu me damne ,
si la pècore n 'apprécie pas l 'honneur
que vous 'lui l'aites ! Et pour commen-
cer, ajouta-t-il , elle reeevra de ma pro-
pre main cette lettre qu 'elle a dédai-
gnée.

Et , tout rubicond et gesticulant , Gio-
vali glissa l'épìtre dans sa poche , quoi-
que sa soeur et lui la connussent mot
pour mot , car il possédait , entre autres
tatlenls, celui de violer un cachet, le
plus doiicement du monde. Ensuite , il
se leva , ne voulant pas importuner Son
Exce.llencc , et comme le jeune homme
soup irait  :

— Ah ! tu as beau dire , Arcangeli ,
je crains bien de n 'ètre pas aimé !

L'Italien lui répondit d'un air gogue-
nard , et la bouche contre son oreill e :

— Crovez-moi , seigneur comte , il
l'ani prendre les femmes comme on
prend les lorlues , en les mettant  sur le
dos.

L'Italien. en effet , s'employa d'un si
beau zèle (bar eri somme, à trop diffé-
rer , le jeune homme pouvait se lasser
de cotiiT e après du veni), qu 'Emilia,
trois jours après , donna enfili un ren-
dez-vous au conile dans la peti t  serre
de l 'hotel , mais sous la condition que
Giovan y serait présent. Ce fut  le rusé
Ilalien qui assista l 'amoitreux ravi , lui
presenta le miroir à sa toilelte , et cn
achevant de l 'accommoder, il le gour-
mandait  d'un ton paterne :
— Je ne voudrais pas voir Son Al-
lesse si follement passionnée. Qu 'est-cc
que les femmes, seigneur comte ? et il
l'a isail  elaqucr ses doigls. — J 'ai moi-
mènie aimé aulrefois une grande dame,
af f i rma- t - i l  ; eh bien ! Irois ou quatre

cavabers qui avaienl ete ses galanls ne
souhaitaient rien lant que d 'ètre quittes
d 'elle.

Celle entrevue l'ut  suivie de beaucoup
d'uutres , et Arcangeli , comme on peut
croire , se dispensa promptement d'y
assister , sous preteste de l'attachemenl
de ses l'onclions auprès du due. 1:1 est
vrai qu 'il ne le quit tai t  guère , l'Italien
élai l  devenu le personnage indispensa-
ble à l 'hotel. Nul  n'aurait su baigner ,
masscr. parfuiner Son Allesse et lui
brosser Ics pieds et les chevililes , aussi
légèrement qu 'il faisai t ;  nul , éclater en
admiration comme lui , sur la personne
du due Charles , oresser sa bottino con-
tre son co'iir. s'extasier de ses bra s,
de ses jambes , de ses cuisses, de la fi-
nesse de sa faille : sans compier que le
marami étai t  uni que à glisser un clys-
tère, lailler Ics cors et les durillons , et
pré parer les p lumes d 'oic dont son
maitre usai! communémenl.

Ce dernier talenl  le servii mème
comme pas un aulrc , dans une occa-

fond;  2e à l'Omnium par équi pes sur
route à Annemasse, etc. A partici pé au
Tour de Romandie et au Tour de Suis-
se.

1956. — 7e au Tour de l Oise; 2e au
Circuit du Nord-Ouest; 7e au Cham-
pionnat suisse sur route; 9e au Critè-
rium de Vallorbe; 4e au Critèrium de
Nyon; 2e au Championnat suisse de vi-

tesse; 4e au Championnat suisse de
poursuite; 8e au Critèrium de Bàie; 3e
à l'Omnium sur p iste à Zurich , etc. A
particip é au Tour de Romandie , au
Tour de Suisse, et au Tour de France.

1957. — 2e à l'Omnium sur p iste par
équipes à Lausanne; lOe au Circuit du
Nord-Ouest , etc. A particip é au Tour
de Romandie et au Tour de Suisse.

Alcide Voucher
1952. — ler au Prix Wolber à Fri-

bourg; ler au Circuit de Courtetelle; ler
au Championnat vaudois sur route; Se
au Critèrium de Montreux; ler . la
Course par équipes à Lausanne, etc.

1953. — 3e au Championnat vaudois
sur route à Ste-Croix; ler à la Course
sur route à Montreux; 4e au Critèrium
de Fleurier; ler au Championnat vau-
dois de poursuite , etc.

1954. — 4e à la Course sur route à
Genève; ler au Circuit de Filisbach;
ler au Grand Prix Stella; ler au Cham-
pionnat suisse sur route; ler à la Cour-
se contre la montre « Bàle-Boncourt »;
2e à la Course sur route par équipes à
Evian; 6e au Classement annuel du
meilleur Suisse, etc.

1955. — ler au Tour du Léman; 8e
au Critèrium de Sallanches; 5e au Gd

Prix Martini à Genève e. montre (ler
Suisse); 5e au Grand Prix de Suisse
à Zurich, e. montre; Se au Grand Prix
de Lugano, e. montre, etc.

A participé au Tour de Romandie
et au Tour de Suisse.

1956. — 3e au Championnat de Suisse
centrale; 3e au Critèrium de Nyon; ler
à l'Omnium sur route à Annemasse; 3e
au Championnat suisse de poursuite à
Lausanne; 3e au Match de vitesse à Zu-
rich; 2e au Tour du Canton de Genève
etc. A participé au Tour de Romandie.

1957. — 6e à la Course de còte e. mon-
tre : Sallanches-Le Bettex; 9e au Cir-
cuit de l'Indre; 2e à la Course derriè-
re motos à Zurich; 4e au Championnat
suisse de poursuite; 7e au Critèrium de
Nantua; 3e à l'Omnium sur piste par
équipes à Lausanne; 3e à l'Omnium
sur route à Annemasse, etc. A partici-
pé au Tour de Romandie.
Il est entendu que ces deux palmarès
ne sont qu'un résumé des courses aux-
quelles ces deux coureurs ont p articipé.

ÉLÉMIR BOURGES
DE L'ACAOÉMIE GONCOURT

Une lutte
impitoyable

Le titre n'est pas trop fort.
En effet , c'est à une lutte de

tous les instants qu'assisteront di-
manche les spectateurs de la 22e
Fète cantonale de gymnastique à
l'artistique.

Plus de 150 gymnastes, dont
plus de 20 couronnés fédéraux , ont
fait parvenir à ce jour leur ins-
cription au comité d'organisation.

C'est dire toute l'importance
qu'on attaché en Romandie, volre
dans toute la Suisse, à cette mani-
festatimi de gymnastique.

Dès dimanche matin les gym-
nastes se surpasseront sur le ter-
rain de l'Ancien Stand.

Sportìis, tt0 ŝ
ir Avant la course de còte Mitholz-
Kandersteg, qui aura lieu durant le
prochain week-end et sans tenir comp-
ie du Rallye international de Genève
(dont le classement est réservé en raison
d'un protèt), le classement intermédiai-
re du championnat suisse automobile se
présente comme suit :

Voitures de tourisme : 1. Stefan Brug-
ger, St-Gall , 396,991 pts; 2. Fausto Mey-
rat , Erlenbach , 395,459; 3. Pierre Pon-
cet, Genève, 393,551; 4. Edmond Desert ,
Genève, 389,172; 5. Robert Meyer, Zu-
rich , 388,605; 6. Franz Harre, Zurich ,
387,774; Grand tourisme : 1. Robert Cal-
derari , Bienne et Heinrich Wirz , Aesch,
400; 3. Jean-Pierre Schild , Genève,
397,177; 4. Werner-Charles Lier , Vi-
lette, 397,053; 5. Georges Berger , Cor-
celles, 396,369; 6. Theo Gurzeler , Wa-
bern, 387,289. Voitures de sport : 1.
Heinrich Walter , Aesch, 400; 2. Peter
Monteverdi , Binningen , 398,785; 3. Han-
sueli Eugster, Zurich , 391,609; 4. Peter
Liechti , Bàie, 384,322; 5. Willy P. Daet-
wyler, Zurich , 297,146. Voitures de cour-
se : 1. Harry Zweifel, Glaris, 400; 2.
Hans Schiller, Genève, 393,590; 3. Er-
win Sommerhalder, Spiez, 381,287; 4.
Kurt Buse, Gelterkinden, 370,102; 5.
Edmond Laub, Lausanne, 358,244.
ir Le circuit international qui aura lieu
dimanche prochain à Locamo réunira
quelques-uns des meilleurs pilotes eu-
ropéens. C'est ainsi qu 'on verrà au dé-
part Luigi Taveri (Suisse) et Carlo Ub-
biali (Italie), sur MV-Agusta, Alano
Montanari et Adelmo Mandolini (Ita-
lie) , sur Guzzi , Libero Liberati , Alfre-
do Milani , Giuseppe Mantelli (Italie),
sur Gilera , Hans Haldemann, Fritz
Scheidegger (Suisse), Kenneth Toste-
vin (Gde-Bretagne), sur Norton , etc.
ir Trois épreuves seulement ont pu
avoir lieu au cours de la troisième jour-
née des championnats internationaux
de Roumanie à Bucarest , dont le dérou-
lement a été gène par la pluie. Voici les
resultats enregistrés :

10.000 m. : 1. Bolotnikov , URSS,
29'40,2; 2. Aba , Japon , 30'02,6; 3. Fouji ,
Japon , 30'36,6.

Longueur : 1. Ter-Ovanession , URSS,
7 m. 56; 2. Einarsson , Islande, 7 m. 27.
Le recordman d'Europe Visser (Rol-
lando), handicapé par une blessure au
pied gauche, n 'a termine que septième.

Javelot : 1. Kuznetsov, URSS, 75 m.
94; 2. Kopyto, Pologne, 73 m. 70; 3. De-
meter, Roumanie, 70 m. 17.
ir Au cours d'une réunion qui s'est dé-
roulée à Kiev, le Soviétique Victor Tsi-

• • •
bulenko a lance le javelot à 83 m. 34,
établissant ainsi la quatrième meilleu-
re performance mondiale de tous les
temps et le record d'URSS de la spécia-
lité. Le record du monde est détenu par
le Norvégien Egil Danielsen avec 85
m. 71 depuis les derniers Jeux olympi-
ques de Melbourne.
ir A Poznan , Rut a établi un nouveau
record de Pologne au marteau avec un
jet de 64 m. 22.
ir Amérieaine sur 100 km. à Dortmund :
1. Terruzzi-Arnold , Australie, 32 p., 2
h. 04'16,2; à un tour : 2. Ziegler-Bug-
dahl , Allemagne, 34; 3. Junkermann-
Hochgeschurtz , Allemagne, 32; puis : à
six tours : 13. Roth-Schweizer, Suisse, 6.
ir Championnat d'Angleterre de pre-
mière division : Wolverhampton Wan-
derers-Aston Villa, 2-1. — Champion-
nat d'Angleterre de deuxième division :
Bristol Rovers-Stoke City, 2-0; Shef-
field United-West Ham United , 2-1.
ir Le Hongrois Istvan Zsolt, qui devait
arbitrer le match éliminatoire pour la
Coupé du Monde Hollande-Autriche du
25 septembre à Amsterdam, s'est vu
refuser son visa d'entrée aux Pays-Bas
par les autorités néerlandaises. La Fé-
dération hollandaise a propose l'Anglais
Leafe ou le Belge van Nuttel pour le
remplacer.
ir Cent cinquante-sept coureurs ont
pris le départ de la troisième étape
(400 km.) de la course internationale
des Six Jours motocyclistes, qui se dé-
roule à Spindleruvmlyn, en Bohème.
A l'issue de la seconde étape qui s'était
déroulée sous une pluie battante, pour
le Trophée international, l'Allemagne
occidentale était toujours en téte, sans
pénalisation. Suivait : 2. Tchécoslova-
quie (100 p.); 3. Italie (263 p.); 4. URSS
(602 p.).

Classement de la Coupé d'Argent :
1. Tchécoslovaquie A (5 p.) ; 2. Tchécos-
lovaquie B (14 p.); 3. Roumanie A (64
p.); 4. Allemagne occidentale B (109 p.);
5. Allemagne occidentale A (142 p.); 6.
Suède (190 p.).
ir Le Suédois Sven Davidson a rem-
porté le tournoi international de Toron-
to en battan l'Américain Budge Patty
en finale par 6-2, 6-1, 8-6.
ir Le meilleur j oueur hongrois de ces
dernières années , Joszef Asboth , qui
vient d'avoir 40 ans, a décide de cesser
la compétition. Avec l'autorisation des
autorités hongroises, il va prochaine-
ment quitter son pays et prendre une
place d'entraìneur en Belgique.

• CYCLISME

Nouveau record
Le champion du monde de poursuite,

Roger Rivière a battu hier après-midi au
Vigorelli de Milan, le record du monde
de l'heure que détenait l'Italien Baldini.
Rivière a parcouru dans l'heure 46,923
km. soit 529,81 m. de plus que l'Italien.

• ESCRIME

Les Suisses se qualifient
Les championnats du monde au fleuret

individuel ont débuté hier à Paris. Les
trois Suissés iriscrìts Amez-Droz , Polie-
dri et Capt se sont qualifiés pour le deu-
xième tour.

• FOOTBALL

Ce soir : Sion - Ardon
Ce soir, jeudi , le FC Sion rencontrera

dès 20 h. au Pare des Sports, le FC
Ardon , en match amicai.

sion assez singuliere , et qui montra que
le due Charles savai t assaisonner ses
gràces. Essayant un jour de ces plu-
mes, Giovan avait griffonné , par ha-
sard , ces mots que Son Allesse répélait
souvent :

Monsieur Smithson , mon trésorier...
Le due passa dans il 'antichambre , avi-

sa cette feuille bianche qui trainai!, la
lut , et s'asseyant , écrivit tout de suite
à ce qu 'avaif écrit l'Italien :

Vous patere: à Arcangeli , mon secré-
taire des commandements , la somme
de 3.000 livres , à titre de don gracieux .

Il signa , cacheta de son anneau , mit
le dessus, et fit porter la lettre. Tellc
fut  la lecon doni Giovan appnt sa
nouvell e fortune , sa nomination à un
poste , reste vaca ut depuis de longs
mois, sans que l'on sùt à qui Son Ai-
fesse se réservait de làcher ce morceau.

Le crédit de Giovan paraissait bien
établi. LI avait enchainé la capricieuse
volente du due , et conquis sur lui un
ascendant où aucun rivai ne pouvait
prélendre. M. Smithson , si enlière que
fut  la coni'iance que son maitre lui te-
moignait , n 'était heureusement guère à
redouter , voltigeant sans cesse d un
pays à l'autre , et ne faisant en quel-
que sorte que venir relayer à Paris ,
Le due l'appolait en nani :

(a suivre)

Rappelez-vous que le journal sort
de presse à 4 heutres du matta.



LE CAIRE ron 200 milles de Suez, près de l'ile
Akhaween et qu 'il avait sombré mar-
di. Tous les efforts pour le sauver
ont été vains. Les passagers ont été
recueillis par un pétrolier norvégien,
le « Berghus » , qui est arrive à Suez
dès lundi.

OSLO

Naufrage
en Mer Rouge

Ag. Afp.  — L équipage du butenu
égyptien "Aida ¦> qui a sombré en mer
Rouge , mardi , est arrive mercredi ma-
lin à Suez à borei du bateau indien
« Gala Vadou ».

Les membres de Péquipage ont dé-
clare que le bateau égyptien qui jau-
gcait 2 000 tonnes, et transportait 79
passagers , ava i t  heurté un rocher
sous-marin d imanche  matin à envi-

lì un jou r...
...à Vautre

J E U D I  19 S E P T E M B R E  1957
Fètes à souhaiter

S A I N T  J A N V I E R  ET SES COM-
P A G N O N S , M A R T Y R S .  — Saint
Janvier est né en I ta l i e  vers l' an
270; en 302, il étai t  prètre;  quel-
que temps après , il monta.it sur
le sièpe épiscopal de Bénévent.
La persécution de Dioclétien sé-
vissait alors et les prisons étaient
reviplies de ehrétiens que Jan-
vier visitait et réconfor ta i t  mal-
gré le danger.  Arré té  un jour avec
sia; de ses compagnons, on leur
trancila la lète le 19 septembre
305. Saint Janvier est très popu-
laire f i  Naples  où, dans la cathé-
dralc , on conserve une ampoule
de son sang coagulé qui , trois
f o i s  par an, en mai , en septembre
et en décembre , se l iquéf ie .  Le
¦< miracle de saint Janvier » atti-
re des milliers et des milliers de
fidèles et de curieux.

Anniversaires historiques
1356 Baiatile de Poitiers.
1745 Mort  de Van Loo.
1925 Mort du botaniste Darwin.
1935 Mort de Jules Cambon.
1945 Mort de Claude Blanchari.
Anniversaires de personnalités
Robert  Lecourt a 51 ans.

La pensée du jour
« Faire de la politique, ce n'est
pas gouverner » .

Salazar.
Evénements prévus

PARIS .  — Inauguration du nou-
vel . Olympia. . . . ,
FRANCFORT.  — Salon de l'Au-
tomobile ( jusqu 'au 29 9.).
QUEBEC. — Congrès annuel des
Chambres de Commerce.

A vendre

1 poussette
beige-lurquoise,

1 cuisinière
électrique « Maxim »
en parfait état.
S'adresser au Bureau
du Journal sous chif-
fre 481.

A louer petite

chambre
meublée, libre dès le
ler octobre.
S'adr. Mine Angélique
Théoduloz , Av. Tour-
billon 35, Sion , 3e éta-
ge, après 18 heures.

A vendre

Topolino
cause doublé emploi ,
révisée, pneus neufs,
batterie neuve, 1200 fr.
comptant.
Tel. heures de bureau :
2 22 94 ; tèi. le soir :
2 37 26.

A vendre petit

appartement
1 grande chambre en-
soleillée, cuisine, salle
de bains.
Ecrire sous chif f re  P.
20909 S.. à Publicitas,
Sion.

On cherche

vendeuse
ou aide-vendeuse. En-
trée immediate.
S'adresser chez Lu-
gon-Favro, chaussures,
Sion.

Je suis acheteur d'une
ou deux

parcelles
de terrain

entre Vernayaz et Rid-
des si possible, bordure
de la route cantonale.

Faire offre avec prix
sous chiffre P. 12131 S.
à Publicitas, Sion.

On cherche

appartement
5 à 6 pièces, à Sion ,
tout de suite.

Faire offre écrite sous
chiffre P. 12134 S., à
Publicitas, Sion.

A vendre d'occasion

buffet
de cuisine

moderne, laqué crème.
S'adresser : Horlogerie
Hoch , Gd-Pont. Tel.
2 27 35.

A vendre :
1 Voiture Simca 1955 ;
1 Voiture Taunus 1954.

Toutes deux en parfait
état de marche.

S'adr. Garage du Lac,
St-Léonard, tèi. 4 41 46.

On cherche gentille et
iionnète

sommelière
dans un restaurant en-
tìèrement rénové. Bons
gains et vie de famille.
A la mème adresse on
cherche uneOn cherche une

employée
de cure
S'adresser à la Cure
catholique. Montana -
Vermala.

jeune fille
pour le ménage et la
cuisine. Bien rétribuée.
Offres avec photo à
Fam. Notz, Hotel BS-
ren, Kerzers-Frbg.

Le roi Haakon malade
Ag. (Reuter). — Le roi Haakon de

Norvège souffre depuis quelque temps
de troubles circulatoires à la jambe
droite et son état inspire de l'inquié-
tude. Le bulletin de sante signé par
ses médecins ajoute que les forces du
souverain ont considérablement décli-
né durant ces deux dernières semai-
nes, à la suite d'une bronchite. Le roi
Haakon est àgé de 85 ans.

DAMAS

Des experts soviétiques
en Syrie

A. (Reuter. — 18 experts soviéti-
ques Sont arrivés mercredi dans la
capitale syrienne, où ils mettront au
point avec les autorités compétentes
les modalités de l'aide économique so-
viétique à la Syrie. Le groupe est di-
rige par M. Pjotr Nikitin , vice-prési-
dent de la commission du commerce
extérieur. et comprend des experts en
construclion routière, chemins de fer .
électricité, construclion de digues et
minerais.

BANGKOK

La situation en
Thailande

(Ag. Reuter) — Une personnahte sia-
moise qui a a (.compagne le marèchal Pi-
boul Songgram jusqu'à la frontière du
Cambodge, a déclare à son retour à
Bangkok que l'ancien premier ministre,
en chbisissant l'exil, avait décide de se
sacrifier pour le bien de tous.

Un représentant de l'armée a indiqué
que les militaires et le comité législatif
du département de la justice avaient dé-
cide de former un gouvernement provi-
soire devant rester en fonction pendant
90 jours, après quoi des élections seront
organisées. Le gouvernement par inte-
rim pourra ètre éventuellement dirige
par un militaire. L'armée et le comité
législatif se sont demandés s'il fallait
élaborer une nouvelle constitution ou si
123 nouveaux membres civils devaient
ètre élus au Parlement afin de remplacer
les 123 députés actuels qui, pour la plu-
part, sèrvent dans l'armée.

D'autre part, la ceremome d'ouverture
de la conférence de l'OTASE, prévue
pour jeudi, a été ajournée. La confé-
rence aura toutefois lieu.

A vendre

Borgward
Isabella

1957, 8000 km., comme
neuve. Prix intéressant
Facilité de paiement.
Reprise éventuelle.

S'adr. Ch. Bonvin ,
Beau-Site. Tel. 2 36 33,
Sion.

a.

La belle confection

On cherche .ìeune fille
présentant bien et au
courant du servlce
comme

sommelière
Tres bon gain. Entree
tout de suite.

Faire offre au Relais
du Manoir, Sierre ou
tèi. au 5 11 18.

jeune fille
pour tenir le menage.
S'adr. Les Fils de Char-
les Favre, Vins, Sion ,
tèi. 2 23 01.

On acheterait d'occa
sion

potager
émaillé gris ou crème
avec 2-3 plaques chauf-
fantes.
S'adresser au Bureau
du Journal sous chif-
fre 482.

AUX CHAMBRES FEDERALES

in Conseil \aliona l : carburante,
energie atomique et législation

sociale à l'ordre du jour
Au nom de la commission des douanes, MM. Hersog. (soc. Bàie-Ville) et Verda

(cons. Tessin) recommandent au Conseil de prendre acte du premier rapport du
Conseil federai sur les mesures prises par lui en automne 1956 pour parer à la
penurie monacante de carburant, consécutivement à la crise de Suez de l'an der-
nier. Les mesures prises et rapportées dans l'intervalle comportaient notamment,
on s'en souvient, l'interdiction de circuler le dimanche et la limitation de la
consommation de carburants liquides.

M. Reichling (pays. Zurich) insiste sur
les lacunes que présente encore la loi
du 30 septembre 1955 sur la préparation
de la défense nationale économique. Il
demande que cette loi soit rapidement
et efficacement complétée.

M. Duttweiler (ind. Berne) critique les
suppléments de prix pergus sur diver-
ses importations de denrées alimentai-
res, qui renchérissent indùment les
stocks obligatoires. L'orateur désapprou-
ve, de fagon generale, la politique doua-
nière du Conseil federai.

M. Holenstein, conseiller federai, ré-
pond que la révision de la loi de 1955
est à l'étude. Les Chambres seront, en
temps utile, saisies de propositions nou-
velles sur la base des expériences faites
l'automne dernier.

Le rapport du Conseil federai est en-
suite approuvé sans opposition.

UN ARTICLE CONST1TUTIONNEL
SUR L'ENERGIE ATOMIQUE

MM. Schaller (rad. Bàie-Ville) et Re-
verdin (lib. Genève) rapportent sur l'in-
troduction dans la constitution federale
d'un article 24 quinquies sur l'energie
atomique et la protection contre les ra-
diations. Le projet stipule que la légis-
lation touchant l'energie atomique est
du domaine de la Confédération, laquelle
édicte les prescriptions sur la protection
contre les dangers des rayons ionisants.

M. Vincent (pop. Genève) propose
que la construclion et l'exploitation
d'installations utilisant l'energie ato-
mique soient du -domaine de la Con-
fédération. M. Petitpierre, chef du Dé-
partement politique, prenant la paro-
le, relève qu 'il n 'a jamais été dans
l'intention du Conseil federai de créer
un monopole de fait degl'energie nu-
cléaire. La proposittanj .; Vincent tend
à nationaliser cette ^^rgie. LE Conseil
federai est oppose à i cótte conception,
d'autant plus qu 'elle serait difficile à
réaliser. Déjà les universités et des hó-
pitaux utilisent cette energie nouvel-
le. La Confédération doit se borner à
exercer un contróle et une surveillan-
ce des installations atomiques et de
leur exploitation. Ce contròie est pré-
vu dans le projet de loi dont les cham-

A LAUSANNE

bres seront saisies cette annee en-
core.

La Confédération surveillera égale-
ment l'emploi des fonds mis à la dis-
position de la recherche scientifique.
Concernant les dangers des radiations,
M. Petitpierre dit qu'une conférence
scientifique Internationale se réunira à
Lausanne au mois de mars de l'année
prochaine, pour étudier les dangers
des précipitations radioactives. Au vo-
te la proposition Vincent est repous-
sée par 92 voix contre 3 et l'ensemble
du projet est adopté aussitòt par 107
voix sans opposition.

PRET DE 4 MILLIONS
Sur rapport écrit de M. de Courten

(cons. e. s. Valais), le conseil approuvé
sans discussion et tacitement l'octroi
d'un prèt de 4 millions de francs aux
Nations Unies — dont la moitié à la
charge du canton de Genève — pour
la modernisation du palais des nations
à Genève.

MOTIONS ET POSTULATS
La séance de relevée est consacrée

à l'examen de motions et de postulats.
M. Schuetz (soc. Zurich) développe u-
ne motion par laquelle il demande au
Conseil federai de présenter aux
chambres un projet de loi accordant
aux ouvriers un droit de co-gestion
dans les entreprises.

Par voie . de motion, M. Vincent
(pop. Genève) demande au conseil fe-
derai de présenter un projet de loi
federale sur les vacances payées, pour
les ouvriers, employés et apprentis.
De -son coté, M. Widmer (rad. Argo-
vie) développe un postulai préconi-
sant l'élaboration d'une loi federale sur
les vacances des travailleurs de tou-
tes catégories , occupés dans l'economie
privée. La motion Vincent transformée
en postulai et le postulat Widmer sont
adoptés pour étude par M. Holenstein,
conseiller federai.

Le conseil adopte ensuite en vote
final par 95 voix sans opposition l'ar-
rèté accordant un prèt de 4 millions
pour la modernisation du palais des
Nations à Genève.

Le cheval a I honneur au Comptoir suisse
Une participation de 150 sujets fut

enregistrée, cette année, au marché-
concours cantonal de poulains et pou-
liches du Comptoir Suisse, organisation
annexe dont le succès fut remarquable.
Due à la Fédération vaudoise des Syn-
dicats d'élevage de l'espèce chevaline,
cette organisation traditionnelle a mis
en valeur la nécessité, tant pour notre
economie que pour notre agriculture,
de l'élevage du cheval. Ce dernier, en
dépit de l'essor du machinisme à la
ferme demeure le collaborateur fidèle
des travailleurs à la campagne. Dans la
matinée de mardi, ce fut le défilé des
sujets primés à ce marché-concours.
Une magnifique affluence assista à
cette présentation. Citons au nombre
des personnalités, le General Guisan,
MM. Despland, Conseiller d'Etat, Em.
Failletaz, directeur general du Comp-
toir Suisse, Desgraz, chef de Service au
Département de l'agriculture, Lutter-
bacher, Président de la Fédération
Suisse du cheval, Jaccottet, vétérinaire
cantonal , Blanc, Préfet honoraire, les
colonels Kiener, A. Soutter et Mange,
Benoit , directeur des abattoirs, Cheval-
laz , Directeur de la Chambre vaudoise
de l'agriculture, Baumann, Directeur du
harras d'Avenches, Pidoux et Genillod,
Présidents des marché-concours du gros
et du petit bétail. Au cours du défilé,
M. Despland, Conseiller d'Etat, Prési-
dent d'honneur de la Fédération, pre-
senta de judicieux commentaires souli-
gnant les progrès de nos éleveurs. En
fin de manifestation, le Syndicat d'éle-

vage chevalin de Nyon presenta quel-
ques groupes qui obtinrent une réussi-
le particulièrement sympathique. La cé-
rémonie de la proclamation des palma-
rès et des resultats du marché-concours
s'est déroulée aux halles d'exposition
de la Foire. MM. Mayor, Président, et
Desgraz, Chef de service de l'Etat de
Vaud , définirent la nécessité d'un tei
marche et se félicitèrent des resultats
fort encourageants obtenus en 1Ò57.

Le poste de collecte de la Croix-
Rouge au Comptoir Suisse, comme ce
fut le cas précédemment, retient fort
heureusement l'attention des milliers de
visiteurs. Ce poste avait recueilli, dans
la soirée de lundi , la somme de Fr.
6.650.—. On souhaite que cette collecte
obtienne encore de très heureux re-
sultats jusqu 'à la fermeture de la Foi-
re. Les fonds versés sont destinés en
partie au Centre anti-cancéreux ro-
mand, en partie aux ceuvres de la
Croix-Rouge et du Secours aux en-
fants. Il faut féliciter la Croix-Rouge
suisse et notamment ses dévoués servi-
teurs de Lausanne de leur belle initia-
tive.

A «-. *
Le Bureau des CFF du Comptoir

Suisse a oblitéré mardi 6277 billets de
retour (607-7). La Police de Lausanne a
d'autre part dénombré sur les parcs
de stationnement de la Foire 2570 au-
tos, 190 motos et 16 cars, dont plusieurs
de l'ensemble de la Suisse romande.

S. P.

Les

aventures
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Au Conseil des Etats
Ag. — L'ordre du jour de mercredi

matin appelle la discussion de l'arré-
té federai prorogeant le regime transi-
toire du blé. M. Torche (cons. e. s.
Fribourg) rapporto. Cette prorogation
est rendue nécessaire par le rejet le
30 septembre 1956 par le peuple et les
cantons du nouvel article constitution-
nel 23 bis. Avec le Conseil federai , la
majorité de la commission entend mu-
nir le projet de la clause d'urgence
en le, soumettant au referendum obli-
gatoire. La minorile combat la clause
d'urgence et estime que le projet de-
vrait absolument ètre soumis au vote
populaire. Après discussion et une in-
tervention de M. Streuli, président de
la Confédération, la chambre se pro-
nonce par 24 voix contre 13 pour la
procedure ordinaire et contre la clau-
se d'urgence. Le projet qui sera ainsi
soumis au vote du peuple et des can-
tons, est ensuite approuvé par 33 voix
sans opposition.

PAS DE GARANTIE FEDERALE
Une interessante discussion s'engage

ensuite sur un projet d'arrèté tendant
à accorder la garantie federale à l'ar-
ticle 84, 3me alinea, nouveau, de la
constitution du canton de Vaud. Accep-
té en votation populaire le 13 mai
1956 par 18.566 oui contre 16 257 non.
En vertu de cette nouvelle disposition,
« les communes ne peuvent aliéner des
immeubles en vue de la création d'u-
ne place d'armes qu'avec l'accord des
conseils généraux ou communaux des
communes limitrophes de celle sur le
territoire de laquelle la place d'ar-
mes doit ètre créé ». L'initiative de
cette révisipn a été prise par la com-
mune de Bex à l'epoque où il fut ques-
tion de créer une place d'armes pour
blindés sur le territoire de la commu-
ne d'Aigle, dans la vallèe du Rhóne.
Le rapporteur M. Stuessi (Glaris) pro-
pose de refuser la garantie federale à
cette nouvelle disposition de la cons-
titution vaudoise, après une éude ap-
profondie et au vu d'un avis de droit
du professeur Naef de Zurich, la com-
mission a considéré que la nouvelle
disposition constituait une inégalité de
droit et qu'elle était incompatible a-
vec l'article 4 de la Constitution fede-
rale, vu qu'elle n'est applicatale qu'à
des communes et non pas à des par-
ticuliers.

Mv Despland (rad. Vaud) combatti! a
l'epoque l'initiative. Maintenant que
celle-ci a été acceptée par le peuple
vaudois, il faut , dit-il, en prendre son
parti , surtout que l'objection d'inéga-
lité de droit n'est pas pertinente. M.
Fauquex (lib. Vaud) combattit aussi
l'initiative, mais aujourd'hui, il ne
voudrait pas se mettrè en opposition
avec la majorité du peuple vaudois,
raison pour laquelle il s'abstiendra
lors du vote, ce qui amène M. Bar-
relet (rad. Neuchàtel) à dire au député
liberal vaudois qu'il pourrait sans
scrupule de conscience représenter au-
jourd'hui la partie du peuple vaudois
restée en minorile lors de la votation
populaire.

M. Feldmann, conseiller federai, re-
commande l'octroi de la garantie. La
disposition en question , dit-il , n 'est é-
videmment guère heureuse, mais elle
n 'enfreint ni le code civil. ni l'arti-
cle 4 de la constitution federale. Le
refus de la garantie ne devrait inter-
venir que dans des cas absolument
clairs.

Au vote la garantie est néanmoins
refusée par 28 voix contre 5.

POSTULAT DE M. MOULIN
M. Holenstein , chef du Département

de l'economie publique, accepte ensui-
te pour étude, sous forme de postu-
lat , une motion de M. Moulin (cons.
e. s. Valais) qui demande que la Con-
fédération mette à la disposition des
petites exploitations agricoles de la
montagne, notamment, des prèts à
long terme, à des conditions spéciale-
ment favorables.

? «

[ Vous qui cherchez ... '

UN CHAPEAU
!

> Il sera facile de le trouver dans ',
l l'enorme choix que vous propose ]
[ le spécialiste '
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Pelennage romand
à Einsiedeln Le f?9iment 7
.,'„ .,_ -.„ _-!,, ir. ,l^ ;_ . „„.^^«_ ^t A T_T„ C l l l I C  Cll bCIVIvCLe pèlerinage du Valais romand à No-

tre-Dame-des-Ermites, organisé par
l'abbé Jean , cure de Savièse, est devenu
traditionnel. Trois cents personnes ont
pris, vendredi , le train special compose
de quatre wagons, pour se rendre à Ein-
siedeln, afin d'assister aux fètes de la
« dédicace miraculeuse » de la chapelle
de la Vierge des Ermites. Malheureuse-
ment, les pèlerins ne furent pas gàtés
par le beau temps.

Lundi , au retour, on fit un court ar-
rèt au pays de Saint-Nicolas de Flue
pour regagner ensuite, après quatre
jours de prières et de vacances le beau
Valais.

HAUT-VALAIS

SIERRE

Hier à Sierre s'est ouvert le cours de
cadre du régiment 7, régiment fribour-
geois commandé par le colonel de Week.
Nous souhaitons à nos amis fribourgeois
un heureux service et Un bon séjour
dans notre canton, à l'occasion de leur
cours de répétition.

VAL DES DIX

Un nouveau pipe-line
Un nouveau pipe-line vient d'ètre

construit de Goppisberg à l'alpage qui
domine le village quelque 600 mètres
plus haut. Sa longueur est de 1500 mè-
tres, son diamètrer de 20 à 25 mètres,
son poids total de 295 kilos seulement.
Il fut enfoui à une profondeur de 60 à
70 cm.

Subvention federale
à la commune
de Grengiols

Lors d'une dernière séance, le Con-
seil federai a alloué au canton du
Valais une subvention pour l'ali-
mentation en eau potable et pour
l'installation d'hydrants sur le ter-
ritoire de la commune de Grengiols ,
dans le Haut-Valais.

NATERS

Madame Biderbost
A Naters est decedee Madame Bider-

bost , àgée de 76 ans, brusquement en-
levée à l'affection de sa famille. La de-
funte était l'épouse de M. Emile Bider-
bost , retraité CFF.

Madame Biderbost était la mère de M.
Gaston Biderbost , juriste à l'Etat et de
l'abbé Max Biderbost , à Brigue, de M.
Paul Biderbost , rédacteur à Naters.

Nous présentons à la famille dans la
peine nos sincères condoléances.

ANNIVIERS

Chandolin félicite
M. Adenauer

M. le Président de la commune de
Chandolin a envoyé un télégramme de
félicitations au ehancelier Adenauer
pour sa brillante réélection. M. Ade-
nauer passa de nombreuses vacances
dans la station valaisanne, notamment
en 1912, de 1919 à 1930, puis de 1943 à
1945.

SIERRE
A l'exposition du

peintre Edmond Bilie
L'exposition des oeuvres du peintre

Edmond Bilie, ouverte au Manoir ,
remporté un succès justifié. Farmi les
personnalités qui se trouvaient hier
dans les salles de l'exposition, nous
avons reconnu l'excellent sculpteur
Milo Martin , de Lausanne. Plus de 1250 élèves

La Roumanie aussi possedè des Mig-15

Les ecoles de Monthey ont rouvert
leurs portes et ainsi plus de 1250 jeunes
suivront durant les mois prochains l'en-
seignement de 24 maìtres et maìtresses
primairés. Les écoles communales grou-
peront 820 élèves, les classes primairés
du Pensionnat Saint-Joseph 220, l'école
protestante une cinquantaine, 75 exter-
nes au Pensionnat Saint-Joseph. Vu le
nombre croissant des élèves, certaines

• Taxis Tourbillon •
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Bien que ses propres effectifs soient très importants, l'Union Soviétique ne peut
pas se permettre de negliger les armées des pays satellites. Aussi, malgré les
mauvaises expérience faite avec la Hongrie et la Pologne, elle continue à armer
les satellites avec les armes les plus modernes, tout en n'oubliant pas les pays
arabes. Notre photo prouvé sur quelle immense échelle sont faites ces livraisons.
« Quelque part en Roumanie » des inspecteurs russes (à gauche) passent en revue

une file interminable de chasseurs à reaction Mig-15.
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Accident de chantier
Un ouvrier travaillant sur un chan-

tier du Val des Dix a fait une chute
d'une hauteur de 3 m. L'accident est
probablement dù à un étourdissement.

La victimc, M. Emile Bataillard, àgé
de 40 ans, marie et habitant Lausanne a
été transporté à l'hòpital de Sion dans
un état très grave.

Le blessé est encore actuellement dans
le coma et souffre de fracture du cràne.

ARDON

Mauvaise chute
Alors qu'elle se trouvait à son domi-

cile, Mme Emma Delaloye, àgée de 89
ans a fait une chute et s'est casse le col
du fémur. La pallente a dù ètre hos-
pitalisée à l'hòpital régional.

RIDDES

La police arrete
un voleur

Plusieurs vols ayant été constatés
dans les dortoirs des chantiers de
Nendaz-Riddes, une enquète a été
ouverte. La police cantonale a procè-
de à une arrestation. Les sommes em-
portées semblent ètre assez élevées.

LEYTRON

Il est pince
Un gendarme arrétait dimanche soir

à Leytron une automobile valaisanne
pour un contróle de la circulatipn. Quel-
le ne fut pas sa surprise de trouver à
l'intérieur du coffre un fusil démontable
et un superbe chamois male. Le délit
était reconnu et proces verbal fut im-
médiatement infligé. Il s'agit de M.
Meinrad Bender, instituteur, de Fully,
propriétaire d'un hotel à Ovronnaz.

FIONIfyVY

Incendie
d'un baraquemenf

Pour des raisons non encore éta-
blies, le feu s'est déclare à un bara-
quement d'un chantier de Fionnay et
Fa partiellement détruit. Aucun ou-
vrier ne fut blessé et les dégats sont
minimes.

MONTHEY

C avieule bnsee
Un ouvrier de la maison Ciba travail-

lait dans un chantier lorsqu'il regut, au
cours d'une manceuvre, un choc dans le
dos. Le patient fut relevé avec une frac-
ture de la clavicule et dirige sur l'hòpi-
tal de districi.

classes ont dù ètre logées hors du collè-
ge communal.

Nous souhaitons à tous nos écoliers
et écolières ainsi qu'au corps enseignant
une belle et fructueuse année.

CHAMPERY

Journée cantonale
des Samaritains

L Association cantonale valaisanne
des Samaritains organisé chaque année
une journée d'exercices pratiques afin
de donner à ses membres l'occasion de
se retrouver tous fraternellement unis
dans le mème esprit samaritain. Cette
année, c'est la section de Champéry qui
s'est offerte pour organiser cette grande
rencontre.

Dimanche prochain 22 septembre, les
Samaritains du canton se retrouveront
donc à Champéry où les différents exer-
cices prévus se dérouleront dans le ca-
dre poétique du Grand Paradis.

Un nouvel observatoire
ornitholoqique

Depuis quelques années, le col de
Coux, sur Champéry, (1920 m. d'alt.),
est un centre d'observations ornitho-
logiques sur la migration d'automne
dans les Alpes. On estime en effet
de 15 000 à 20 000 le nombre d'oiseaux
migrateurs qui y passent en un seul
jour.

Gràce au travail du Groupe des
jeunes de la Société romande pour
l'elude et la protection des oiseaux ,
un abri permanent va ètre construit
au sommet du col, à la frontière fran-
co-suisse. Il permettra aux bagueurs
romands de la station de Sempach
une meilleure observation. Cet abri,
en éléments préfabriqués, sera mon-
te dans le courant de la semaine pro-
chaine, et immédiatement utilisé pour
une sèrie d'observations qui se pour-
suivront jusqu 'à mi-octobre.

« Le Caveau »
G. de Preux

Av. de la Gare - SION - Tel. 2.20.16
TOUT POUR LA SOIF !
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LE DÉPART DES GRIS-VERT
¦''i.La- Cp. fù& ^nont 11/12, comrnandée
par le Cap. René Salamin a été notre
hóte pendant près de trois semaines
pour son cours de répétition. Elle va
quitter notre commune ces jours pour
étre démobilisée sur la place de Sion.
A tous ces chers soldats nous souhai-
tons une bonne fin de cours et une
bonne rentrée chez eux. La population
entière gardera un bon souvenir de
cette compagnie si bien disciplinée , ce
qui est tout à l'honneur de ses chefs et
des cadres en general.

UN AUTRE DÉPART
C'est celui du Rd. Pére Nhan qui fut

notre cure pendant plus d'un mois. Le
Pére Nhan rejoindra d'abord Lyon puis
Paris pour retourner dans son lointain
pays du Vietnam. Pendant son séjour
à Grimisuat nous avons hautement ap-
précié ses qualités et il fut un digne
remplagant de notre Rd. Cure. Nous
lui souhaitons un bon retour et nous
garderons le meilleur des souvenirs de
ce prètre au grand cceur.

ET UN TROISIÈME !
Nous apprenons en dernière heure

que M. l'abbé Othon Mabillard Rd. Vi-
caire de Monthey va quitter cette pa-
roisse pour continuer ses études. Il se-
ra unanimement regretté à Monthey où
il s'était fait beaucoup d'amis. De no-
tre coté nous ne pouvons que lui sou-
haiter le plus grand succès dans sa vie
future et qu'il revienne bientót dans sa
chère commune de Grimisuat qu 'il
n 'oubliera pas, nous en sommes cer-
tains, malgré ses deux ans de séjour
à l'étranger.

Savoir,
savoir-faire,
savoir-vivre

« Il y a trois savoirs : le savoir
praprememt dit, le savoir-faire et
le savoir-vivre » (Sacha Guitry).
Tous 'trois soni indiapensabies

dans le ttrafìc routier.
N'est-il pais vrai que :
..jL'hnipolitesse et la goujaterie

sont inai aocueillies partouit et que
sur la roulte, en particulier, elles
sont erteore cause, diracte ou indi-
rette, de beaucoup d'accidente ?

..Le mainque de maìtrise ou de
discipline est iracomipatible avec la
conduite sérieuse d'un véhicule
routier ?

..L'inaittention , la negligente et
l'imprévoyanoe retprésentent les
fautes Iles plus fréquentes commi-
sas par les usagers de la route.

Savoir, savoir-faire, savoir-vi-
vre !

Un entretien
avec Samuel lEaiitl-ltoi y

Samuel Bauil-Bovy, qui participé depuis
dix ans aux Iravuux ile la direction ilu
Conscrvaloirc de Genèv e, vieni d'en èlre
nomine directeur, en remplacemenl de M.
Henri Gagnebin qui a demande à étre dé-
rliargé de se? fonclions et qui occuperà dé-
sormais le poste ile doyen des classes de
piano, de clavecin , d'orgue et de collège.

Cette occasion non* a pani favorahle pour
aller deniander a M. Baud-Bovy de nous
parler ile la situatimi de la niusique en
Suisse romande, el des conditions dans
lcsquelles vivent composileurs e! exéou-
lanls. On l a  souvent dil — et on ne le (li-
ra jamais assez — Ionie carrière artistique
se heurl e dans notre pays à de Irès grandes
difficultés. Il semble pourtant  que la musi-
que occupe une place privilé giée : si on
li! de moins en moins, si on achèle peu de
lableaux , la musique, au contraile , a gu-
glie du terrain : les concerie atl irent tou-
jours un public nombreux et , gràce à la
radio , beaucoup de personnes on! acquis
une vérilable culture musicale. Mais, si l'in-
térét pour la musique est vivant dans nolre
pays, faut-il en conelure que les inusiciens
suisses Irouvent facilement audience et
succès ?

Samuel Baud-Bovy est particulièremenl
bien place pour donner une réponse à celle
question. Non seulement il esl cu contact
direct depuis dix ans avec des jeunes qui
ont cimisi de faire carrière dans la musi-
que, mais aussi il est lui-méme un chef
d'orchestre répulé. Après avoir étudié le
violon au Conscrvaloirc de Genève , après
avoir élé l'élève de Juqucs-Dalcroze , après
avoir Iravaillé la composilioii avec Paul
Dukas à Paris, il a compris que sa voie
véritahle était la direction d'orchestre. C esi
à Vienne d abol ii, puis à Biile, puis à Ge-
nève qu 'il l'a éludiée. Son amour de la
grande musique ne l a  pas empèché de se
passionner poli r la nius i que populaire , el
surtout pour celle de la Grece. Estimimi que
le texte et la musique d'une chanson popu-
laire sont indissoluhlemciit liés et qu 'on
ne peut comprendre l'un sans l'aulre , il
en est venu à étudier le grec moderne, puis
à l'eiiseigner à l'Université de Genève. Ce
n 'est que cet automne qu 'il renoncera à
cet ensei gnement pour se vouer enlièremcnl
à ses nouvellcs fonclions.

— Vous voulez savoir si la carrière d' un
chef d'orchestre est difficile en Suisse, me
dit-il dans son bureau du Conscrvaloirc où
j 'ai élé le surprendre. Oui , elle l'est , mais
pas plus que celle d' un pianisle, par exem-
plc... Un pianisle ne peut donnei - qu 'un
nombre reslreinl de récitals et la radio n'est
pas suffisante pour lui permettre de vivre.
Il ne lui refcte que l'enseignetmeiit, à moins
qu 'il ne parvienne à une classe interna-
tionale : c'est alors une vie errarne, de
ville en ville , avec toutes les joies mais

aussi lous Ics aléas que cela comporte. Eh
bien , pour un chef d'orchestre, les difficili,
tés sont à peu près semblables. Depuis
quelque lemps, il esl vrai , la musique ilo
chambre, qui jouli  d'une faveur parliculiè-
re, offre de nouveaux débouchés aux je u-
nes chefs. Il va de soi , en effe t, qu un or-
chestre de chambre est beaucoup moine
cofiteux qu'un orchestre symphoni que. Mais
celle simulimi ne pourra peul-èli-e pas du.
rer très longlemps , car le répertoire ris-
que de s'user.

— La siiuation est-elle très differente
d 'un pays à l'aulre ?

— Oui , et elle varie niéme de la Suisse
romande à lu Suisse allemande... En résu-
mé, on peu! dire qu'un chef d'orchestre de
talenl a a n t i m i  de clianees de réussir qu 'un
pianisle doué. Les jeunes qui envisagent
de choisir celle carrière doivent avoir dee
dons humaitis, certrs , mais aussi de scrieux
dons d'organisation. Quant à la prepara-
tion du geste, elle s'apprcnd assez aisé-
meni, ou bien... elle ne s'apprcnd jamais,
Ce qui joue un róle preponderim i, c'esl la
formation musicale, intellectuelle et spiri
lucile du fulur  chef d orchestre. On peu!
ajouter d'ailleurs qu 'il fun i  que beaucoup
essaicnl pour que qucl ques-uns réussissoiit !

— Pour passer a un unirò sujet, que peti
sez-vous de la musique filile par des lini»
leurs ?
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SION
CHCEUR MIXTE DU SACRE CCEUR.

Jeudi 19 septembre, répétition pour les
dames, à 20 h. 30, à la salle paroissiale.

HOCKEY - CLUB SION. — Les
joueurs de lère et 2e équipe sont con-
voqués, ainsi que tous les jeunes gens
à partir de 16 ans qui s'intéressent au
hockey sur giace, pour vendredi, à
18 h. 30, à la patinoire, pour l'entraìne-
ment physique.

MONTHEY
C.A.S. — La course-surprise est fixée

au dimanche 22 septembre. En l'absen-
ce du chef de course les inscriptions sont
recues par l'Imprimerie Montfort , jus-
qu 'au jeudi 19 septembre à 20 heures.

C.S.F.A. — Course le dimanche 20 sep-
tembre : Mont de Cray. Renseignements
et inscriptions à la boulangerie Cottet ,
jusqu 'au 26 et.

GYM D'HOMMES. — Reprise des ré-
pétitions : mercredi 18 septembre, à 20 h.
15. Culture physique - Jeux.

MOTO-CLUB. — Dimanche 22 sep-
tembre, sortie à Champsec (Bagnes). Dé-
part gare AOMC, à 9 h. Le Comité.

ECOLE DE MUSIQUE DE L'HAR-
MONIE MUNICIPALE. — Le Corps de
musique des cadets de notre Harmonie
reprenant bientòt son aclivité, nous in-
vitons les jeunes gens que cela interes-
se, de bien vouloir se présenter, accom-
pagnés de leurs parents, le jeudi 19 sep-
tembre, à 19 h. 30 à l'Arsenal.

Age minimum : 10 ans.

MARTIGNY
C.S.F.A. — Dimanche 22 courant ,

course aux Ecandies , réunion de toutes
les participantes jeudi 19 septembre, è
20 h. 30, à l'Hotel Central.

ECOLE DE MUSIQUE DE L'HAR-
MONIE MUNICIPALE. — Nous rap-
pelons que c'est jusqu 'au 20 septembre
que doivent s'inserire les jeunes gens
de Martigny àgés de 11 ans au moins
qui désireraient entrer à Fècole de mu-
sique de l'Harmonie municipale.

Les inscriptions sont prises par M.
Charles Pigueron , directeur administra-
tif du cours d'élèves ou par M. le pro-
fesseur Jean Novi , directeur de l'Har-
monie.

— J estime qu elle esl esscnticlle à la vie
musicale d'un pays. La Sociélé de Cimili
Sacre , que je diri ge, est consli luée uni que-
nient par des amaleurs doni r 'esl le scili
contaci aclif in ciela niusique et qui vico-
nen! lravuiller le soir. A l'heure «ciucile,
les amaleurs onl à bitter eonlre la rnnrur-
rence des professionnels : s'ils veulcnl stili .
sisler , il fati! qu'ils se soumettent à un Ira
vail très ardii. Au Chant Sacre, nous avons
parfois vingt-cinq ou mème Ironie répéli
lions. La musique d'amaleurs esl parti
culièremeni précieuse à la campagne ott
l'on a plus de temps libre qu 'en vi l le ;  elle
est aussi une magnif ique manière pour lei
jeunes d'occuper leurs loisirs. J'cspère beau
coup que nous allons vers une société où la
musique aura une place de plus en plus
grande dans lous les cercles de la popultt
tion. C est au foni! un (Ics sculs arls ipi i
aienl un caractère eolleetif e! qui permei-
leni dos conlaels humains.

— Qu 'en ost-il de la siiuation des coni
positeurs suisses ?

— Nous avons cu plusieurs deilils, ros
dernières années : Iloneggor , Ollimar
Sdircele,, Will y Burkard. Ils appailiomictil
tous trois à une generation — celle aussi
de Frank Martin — qui a réussi à [aire
franchir  à la musique suisse les frontière!
de notre pays. Henri Gagnehin , lui aussi ,
commence à ótre connu à l'étranger, par-
liciilièremcnt en Bel gique el en Hollanilr.
Chez les jeunes, il y a beaucoup d' espoirs,
mais ou ne voit pas encore se dessincr do»
personnaliiés auss i marquées que celles de
ces ainés. La grande difficulté pour eux ,
c'esl le problème matériel, car aucun ioni-
positeur eu Suisse ne peul vivrò de sa mu-
sique, méme maintenant quo lu radio fail
une grande consommalion de parlilions ...

— Parlez-moi juslemenl , si vous le vou-
lez bien , de 1 influence de la radio sur la
vie musicale de notre pays.

— Cornine le disque, elle a lraiisforin é
la vie des musiciens. Elle a éveillé la cu-
riosile du public pour la musique, mais
elle a conitribué à tuer le recital. En collir i"
panie, elle offre de nouveaux déboucltés
aux musiciens. La radio poni jouer aus'i
un róle importanti en faisant  connaitre au
grand public des rcuvres non commerrit tle- .
Je pcnse, par cxemple , aux Mitses gahviles,
cette comédic musicale presque incolumi!
de Jean-Jacques Rousseau , don! Radio-Ge-
nève a fai! imprimer lo matériel, rendali!
possible sa création sur une scène puis sa
diffusion sur Ics ondes.

— En guise de conclusimi, on peu! dire
que d'une manière generale les musicie ns
suisses ne peuvenl pas vivre ili- leur ari .

— Ils peuvenl en vivre... à condition de
ne pas l'excrcer ! Je veux diro par là qu ils
soni obligés de tirer leurs principales res-
sources d aciivités annexes . Et si , (le celle
manière , ils ne meurent pas do faim , >' 6
sont empóchés de faire ce don! ils rcvenl el
ils ont beaucoup de peine à arriver à une
classe internationale.  Oui , il y a (Ics linur-
ses, mais elles ne sont pas suffisanles.  Il y
a au-=si — ce qui est nouveau — (Ics com-
mandos do mécènes , mais , évidenmienl , ce
n'est pas là molinaio courante.

Après avoir qui t te  Samuel-Bnvy, cu tra-
versali! le Conservatoire silencieux à celle
heure-ri , mais tout vibrali!, scinble-I-il , "e
sons susprndus, je me dis qu il esl tres cu-
courageant que tant  do jeunes , malgré lei
d i f f i cu l tés  qui los at tendeii l , nTiésitenl Pa!
à sacrifier leur conforl matériel à co qu il*
savent ótre leur vérité. C'est gracc à cu*»
à leur foi , à lour entliousiasnio , «pie la vie
musicale continuerà (rétro vivanle en Suis-
se... ol la musique n 'esl-elle pas uno des
exprcssions csseiilielles de la civilisaUoU
d'un pays ? Yvette Z'Graggcn.

Toujours au courant...
Voulez-vous vous rendre compie
de l'activité d'une grande banque
commerciale et vous maintenir au
courant des cours de bourses sans
quitter le Comptoir ?
Voyez l'Union de Banques Suisses
Stand 570, Halle 5.
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Ce signe est I emblème que portenf les
produits ayant subi avec succès les con-
tròles sévères effecfués en toute impar-
titile par I' « Instituf ménager suisse ».
Les trois barres horizontales qui souli-
gnent l'emblème proprement dit sont
une distinction suprème qui garantii à la
ménagère un produit de toute con-
fiance.

Avez-vous besoin de grandes quantités ?

Demandez nos prix spéciaux au

gérant de votre magasiFi.



Lettre pastorale
de NN. SS. les Evéques de Suisse

Le Maitre de la vie
L Eghse catholique defend sans com-

promis la loi naturelle que Dieu a pro-
clamée au Sinai : « Tu ne tùeras pas. »
Cette loi subsiste mème là où le législa-
teur humain déclare certains meurtres
« non punissables » et laisse croire que,
parce qu'impunissables, ils sont mora-
lement permis. Toute conscience droite
s'interdirà pareille intervention homi-
cide, qu'elle soit faite sous le couvert de
la loi, ou en fraudo de la loi.

Le droit ecclésiastique punit d'excom-
munication ceux qui se rendent coupa-
bles de meurtre de l'enfant avant sa
naissance. Tous ceux qui participent à
ce meurtre par leurs conseils ou leur
intervention active encourent cette pei-
ne. Le coupable qui se repent ne peut
ètre admis aux Sacrements qu'après
avoir été relevé de cette excommuni-
cation.

Ce qui est vrai pour le divorce l'est
aussi pour la question qui nous occupo :
seule une fidélité intransigeante aux
principes peut empècher les consciences
de glisser sans espoir hors des lignes de
la moralité. En affaires de droit et de
médecine, le relàchement dans l'exposé
des principes moraux et plus encore le
relàchement dans leur application est
une source contagieuse d'innombrables
abus. Nous l'avons déclare, notre prise
de position ne souffre pas d'exception ;
nous nous savons en communauté de
pensée avec des gynécologues éminents,
qui tous ne partagent pas notre reli-
gion : les interventions dites légales, im-
punissables devant les tribunaux hu-
mains, et malheureusement si fréquen-
tes, sont à repousser du seul point de
vue medicai. Nous sommes de mème en
droit d'attendre du psychiatre qu'il em-
ploie tous les moyens, pour détourner de
ces actes contre nature, les femmes qui
ont recours à ses soins. En union avec
les organisations sociales appropriées, le
médecin rappellera aussi les filles-mè-
res à leur devoir, à l'amour qu'elles doi-
vent avoir pour leur enfant.

Un jour ou l autre, les actes opposes a
l'ordre de la nature et à la loi divine
jettent le trouble dans les consciences, au
point de nuire à la sante generale des
coupables tourmentés par le remords.
C'est là un fait d'expérience. Au con-
traire, les mamans généreuses trouvent
dans la fidélité au devoir une source de
bénédictions spirituelles et corporelles.
Lorsqu'une femme chargée de soucis ou
malade attent un enfant, qu'elle prie et
se remette entre les mains de la Provi-
dence ; qu'elle s'adresse à un médecin
conscieircieux, connu pour sa foi chré-
tienne ! Les conseils qu'elle en reeevra
feront plus pour sa sante que toute in-
tervention contraire à la loi morale.

Le Synode de l'Eglise réformée, dans
un mandement pour la Fète federale
d'action de gràces de 1952, s'élevait aussi
contre ce qu'il appelait « le meurtre en
masse des vies à naitre ». Nous rappe-
lons volontiefs cette prise de position.
Dieu veuille, qu'unie à la nòtre, elle puis-
se influencer les lois de notre pays ! Un
sérieux examen s'impose à tous les chré-
tions. Se taire ou rester passif en face
d'un tei mal serait partager la responsa-
bilité des coupables.

Le droit a la vie des vieillards et des
malades est aussi intangible que celui
des enfants... Il n'est pas permis de de-
mander et de donner des médicaments
en vue d'abréger la vie d'un malade ou
d'un infirme. Ce qUe l'on a baptisé d'un
mot trop beau « euthanasie » est immo-
ral. Lorsqu'un malade ou un vieillard
qui sent venir la mort a mis ordre à ses
affaires spirituelles et matérielles, il a le
droit de réclamer des calmants, mème si
ces médicaments le rendent en partie
inconscient et ont pour conséquence,
mais non pas pour but, d'avancer le dé-
nouement final. Le médecin a le droit
de les prescrire. Il serait cependant plus
parfait d'imiter le divin Maitre, qui re-
fusa la boisson stupéfiante qui lui était
offerte. La souffrance chrétiennement
supportée est une oeuvre de pénitence,
une forme méritoire de sacrifice. Nous
gardons un pieux souvenir de nos deux
frères dans l'épiscopat les évèques dé-
funts de Sion et de Saint-Gali ; tous
deux, au cours de leur dernière maladie,
ont donne une belle legon en supportane
emplaire et un abandon compiei; à Jé-
emplaire et un abandon complet à Je-
sus-Christ le divin Crucifié.

Parlant du devoir de protéger la vie,
nous ne pouvons, chers Diocésains, pas-
ser sous silence une question des plus
actuelles, celle des dangers de la route,
qu'à multipliés le développement tech-

nique de la circulation. En 1930, on
comptait en Suisse 137 000 véhicules à
moteur. En 1955 il y en avait 544 000,
dont 216 441 motocycles. A ces chiffres
s'ajoutaient près de 2 000 000 de véhi-
cules étrangers (4 500 000 passages en
douane qui en 1956 devenaient 8 mil-
lions.) Le développement du trafic n'est
plus en rapport avec l'état general de
nos routes, généralement trop étroites
et sinueuses, tant dans les localités qu'en
pleine campagne. Les piétons eux-mè-
mes sont en danger. En 1955, on a compté
en Suisse 45 800 accidents causant 1 021
morts et 27 700 blessés. L'an dernier on a
déploré plus de 1 000 morts humaines
sur la route et 30 000 blessés. La cause
des accidents ne peut ètre attribuée
qu'exceptionnellement au hasard ou aux
imperfections techniques des véhicules.
On peut parfois jouer de malchance et
causer un accident sans qu'il y ait au-
cune faute de sa part Cependant, sta-
tistiques en main, il faut reconnaitre que
le plus grand nombre des accidents de
la circulation est imputatale aux usagers
de la route ; soit que, consciemment, ils
se soient exposés ou aient exposé les au-
tres au danger, soit que, dans leur com-
portement, ils aient perdu le sens de la
responsabilité et aient negligé les pré-
cautions qu'exige la prudence. Les statis-
tiques de 1955 attribuent 8 000 accidents
aux excès de vitesse, plus de 7 700 au
mépris du droit de priorité, 6 000 aux
dépassements imprudents, 5 000 à des
distractions, 4 000 à la négligence de la
tenue de droite, 2 000 aux excès de bois-
sons alcooliques.

Au vu de ces tnstes constatations, on
a le droit d'en appeler à une répression
plus sevère des coupables et à une réa-
daptation des lois de la circulation (mise
au point des ordonnances légales, aggra-
vation des sanctions, obligation legale
de la prise de sang). On se plaint que
les lois en cours ne soient pas appli-
quées partout, que les grands coupables
d'accidents sont trop légèrement punis.
On demande que des mesures plus effi-
caces soient prises pour diminuer le
bruit de la rue, surtout de nuit.

La révision de la loi sur les véhicules
motorisés de 1932 est en préparation.
Des consultations sérieuses sont faites
en vue d'établir le projet d'une nouvelle
loi de la circulation. Le législateur a
bien la volente de tenir tète au démon
de la route ! Mais, en definitive, il ne
fait qu'établir les principes et prévoir
les sanctions. La crainte du gendarme
peut empècher une partie des accidents !
Cel ne suffit pas. Il serait plus efficace
d'inculquer à tout usager de la route
qui ne l'a pas, le sens de sa responsabi-
lité, une conviction plus humaine et plus
chrétienne de ses devoirs à l'égard du
prochain. D'une seconde à l'autre il peut
se trouver en face d'une détermination
grave et lourde de conséquences : dé-
gats matériels, blessures, maladie, inva-
lidile, mort mème non seulement envers
ceux qui se sont mis en défaut, mais en-
vers des innocents. Et combien de victi-
mes de la route entrent dans leur éter-
mte sans avoir eu le temps de s y pre-
parer. Qui calculera en outre les souf-
frances des parents et amis de ces acci-
dentés ? C'est une question de conscien-
ce : l'usager de la route doit se sentir à
chaque instant responsable devant Dieu
de sa propre vie et de celle du prochain.
Il pèchè gravement, celui qui joue avec
le danger. Les prescriptions légales obli-
gent en conscience dès qu'il s'agit d'é-
carter les accidents, d'assurer la sécu-
rité. Celui qui se met en route doit se
demander chaque fois s'il se trouvé en
état de conduire avec assurance ou bien
si cette assurance est diminuée, parfois
mème supprimée, parce qu 'il a fait usa-
ge d'alcool, ou parce qu'il est trop fati-
gué, ou parce qu'il se trouvé dans un état
de sante déficient. Il est sans conscien-
ce, le téméraire qui ne doute de rien,
qui a la folle de la vitesse. Il commet un
péché, celui qui doublé, aussi longtemps
qu'il lui reste un doute que la voie soit
absolument libre. Le piéton doit lui aussi
se soumettre aux lois de la circulation et
c'est pour lui également une question de
conscience. Nos manuels de prières doi-
vent sur ce point tenir compte des obliga-
tions des temps nouveaux et ajouter à
l'examen du cinquième commandement
cette question : « Ai-je témérairemeni
mis en danger ma vie ou celle des autres
sur la route ? » Les éducateurs, parents
et instituteurs, doivent habituer l'en-
fant , dès son jeune àge, à observer les
lois de la circulation.

Nous demandons, avec la plus vive
instance, à tous les usagers de la route,
aux piétons Comme aux conducteurs de
vélos, de chars ou de véhicules à mo-
teur, de prendre conscience de leur gra-
ve responsabilité. Qu'ils se recomman-
dent à la protection du Dieu tout-puis-
sant, à leurs anges gardiens et leurs
saints Patrons. L'Eglise, d'ailleurs ac-
cordo volontiers sa bénédiction à tous
genres de véhicules et à tous ceux qui
peuvent étre en danger sur la route ;

tywvwwwww ^nc^nfw ŵsumnr
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elle a prevu , dans ses prieres officielles,
de très belles formules à l'usage de ceux
qui se mettent en voyage.

Rappelons ici le devoir , pour ceux qui
organisent des courses, d'écarter tout ce
qui pourrait mettre en danger les parti-
cipants et les spectateurs. Pie XXII dé-
clarait à un groupe d'ouvriers : « Quand
tous les hommes se laisseront conduire,
dans la vie de chaque jour , par le sen-
timent de leur dignité humaine et de leur
fin surnaturelle... alors, tant dans leurs
paroles que dans leurs actions, ils se
traiteront les uns et les autres avec res-
pect ».

Chers Diocésains, nous avons, au dé-
but de cette lettre, élevé nos regards
vers Dieu , auteur et maitre de la vie. La
grandeur de l'homme est dépemlante de
la grandeur de Dieu. Pourquoi n'a-t-on
plus, en de nombreux cercles de notre
peuple, une idée juste de la valeur et de
la grandeur de la vie humaine ? C'est
qu'a diminué le respect de Dieu , devant
qui l'homme est responsable de ses ac-
tes. Plus s'estompe l'image que nous
nous faisons de Dieu , plus pàlit l'ima-
ge que nous nous faisons de l'hom-
me ! Au contraire, plus nous respec-
terons Dieu , plus nous respecterons
les hommes ! Mieux nous accompli-
rons nos devoirs envers les hommes !
Plus notre amour pour Dieu sera par-
fait , mieux nous aimerons les hom-
mes nos frères !

Nous recommandons instamment a
votre générosité nos quètes habituel-
les de chaque année, en faveur de
nos ceuvres d'ordre social , charitable
et religieux. De mème nous confions à
votre bienveillance l'oeuvre des Mis-
sions lntérieures, les ceuvres mission-
naires pontificales, le Séminaire suis-
se des Missions, nos Séminaires dio-
césains, l'Université de Fribourg et le
Denier de Saint-Pierre.

Nous rappelons à l'attention des fi-
dèles la quète qui se fait dans chaque
diocèse, au cours du premier semes-
tre de l'année, en faveur des Evéques
suisses. Cette quète relève de la con-
férence des Evéques, qui sont char-
gés de soutenir des ceuvres d'impor-
tance nationale. à la fois culturelles,
dépendant de la seule générosité des
fidèles, il est souhaitable que cette
générosité doublé son efficacité, pour
satisfaire aux besoins croissants de
ces ceuvres.

« Que la gràce du Seigneur Jesus
soit avec vous tous » afin que, selon
le vceu du maitre, nous soyons tous
« consommés et sanctifiés dans l'U-
nite ».

Donne à Einsiedeln, en notre confé-
rence annuelle, le 8 juillet 1957.

t Ange Jelmini , Evèque titulaire de
Thermos , Administrateur apostoli-
que du Tessin , Doyen de l'Episco-
pat suisse. '

f Frangois von Streng, Evèque de
Bàie et Lugano.

f Christian Camirtada, Evèque de
Coire.

t Louis Heller , Evèque titulaire de
Bethléem, Abbé de Saint-Maurice.

t Frangois Charrìère, Evèque de
Lausanne, Genève et Fribourg.

t Nestor Adam, Evèque de Sion.
t Joseph Hasler , Evèque de Saint-

Gali.
t Benno Cut, Abbé d'Einsiedeln.

• La e Peuille d'Avis du Valais » est •
S dotée d'un, télesaripteur et public •
• les (mèmes infortmiationts que les au- 2
• tres quotìdiens tromatruds, mais les •
z nouvtìlles vaìaàsairaneis vous les troiu- a
• verez stuintoiu/t dans notre journal 9
2 qui sera bientòt celui de tout le •
• monde en Valais 9
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Faits et qestes iqnorés du public
La presse accordi- maintenant une place

importante aux comptes reiidus des nianifes-
lations mariales, en particulier des pèleri-
nages de Lourdes et d'Einsiedeln.

Tous les pèlerins , sans exreplion , soni
heureux ile saluer ce! esprit de b ienvei l lan-
ce qui leur permei ainsi de suivre lrs prin-
cipaux exercices spiriluels de ces rencon-
tres aux p ieds de la Sainte. Vierge. Et ceux
qui ne peuvent se joindre aux privilégiés
de l'année , peuvenl ainsi s'unir  par la prie-
re, à ceux qui sont là-bas, leurs messagers.

Mais , il esl un autre aspecl des pèlerina-
ges, généralement ignoré des pèlerins va-
lide*. C'est celui de l'apostolat rxeinp'laire
et généreux des infirmières et (Ics lirancar-
diers qui se dévouent sans compier , se fal-
sali! joyeusement et volontiers les servi-
teurs de nos sei gneurs les malades !

Bien sur, eliacun a pu les rencontrer ,
menant leur malade à la Grolle , aux pisci-
nes, devant l'autel Ste Bernadette, les ins-
tallali! pour la processici! du S. Sacrenient ,
veillant à ce qu 'ils ne manquent de rien ,
priant avec eux , les eulourant aver amour
et respect.

A Lourdes surtout , les journées dépas-
sent les huit  heures quotidiennes de travail,
et surtout ces heures ne sont jamais porlées
en compie...

Lorsqu'on connati quelque peu l'organisa-
lion d'une journée , on resle confondo d'ad-
miralion devant l'élan de générosité unani-
me de ces centaines de .branrardiers et in-
firmières , toujours affaires , mais souriants.
dévoués, infaligables.

Malgré la fa ti gii e d'une semaine chargée.
des nuits blanches parfois, rar il faut  assu-
rer la relation et veiller les allong és, aider
à Vembarquemeut et à l'arrivée des mala-
des, maintenir  l'ordre le plus sirici sur 1 E-
planade , jamais un moi blessanl , une re

bnffade , ne soni de mise chez eux.
Il y a lant ù faire , qu 'il n'est pas permis

de chòmer, et personne ne cherche à esqui-
ver une corvée imposée. Le ino! corvée esl
peut-étre incxacl ici , car tout se fait  avec le
sourire et un empi essenicnt qui étonne.

Alors que les pèlerins en bonne sauté
physique , se ménagciit (Ics heures de l'e-
pos, une fois les exercices sp i i i luc ls  eollec-
lifs accomplis, les protectcui -s des malades,
continui ' i i t  leur devoir et ne manquent  pus
de s'uni r  dans la prière continuellc.  falsali!
en sorte que celle-ri pro'longe l' oraison , tilt
plutei ne l'interrompe poin t .  Le temps doni
le* branrardiers et infirmières disposent
librement est slricteincnl limite à Lourdes.
Il fan! donc le prendre sur Ics heures ile
repos, c'esl-à-dire , le plus souvent , à la f in
de la journée ou avanl ili- rcpi l'iidre sa pla-
ce à l'Asile ou à l'hòpital, le inali l i  à l' auhc.
Je ne puis m'rmpérher de noler eombieii
l' exereice du Cheillin (le Croix , accoiup li à
la première heure du jour , par l'equipe di-
ponibl e des branrardiers et infirmières, a
éniu les rares privilégiés accompagnimi ces
bons samaritains sur le chemin du Calvaire.
Notre-Dame de Lourdes, a sans doule ac-
cueilli  favorablenicnl l'honvmage pieux de
ses clicvaliers !

Soil en mai , soit en juillet , nos braves
brancardiers romands nous ont édifié par
leur esprit de foi , de piélé , de rharité.  Ils
ont laissé à tous les pèlerins le plus beau
des souvenirs de Lourdes et Tailleur de
ces li gnes sail que l'année prochaine , plu-
sieurs pèlerins s'inserirmi! comme brancar-
diers ou inf i rmières  benèvole- , af in  de
s'unir aux chers malades, les enlourer de
leur sollicilude et faire en sorte que leur
pèlerinage soit plus méritoire et mieux
leiiipli.  Ol esprit de rharité fralernel le
est mervcil lcux e! réronfoiianl .
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Dans l'attente
des nouveaux bàtiments

La « Chanson

Des Eocaux
provisoires

sont construits
à la Gare

Prochainement , la construclion des bà-
timents de la nouvelle gare de Sion en-
trerà dans sa réalisation decisive.

Les locaux actuels seront démolis pour
faire place à la bàtisse nouvelle exigée
par le développement industrie!, éco-
nomique et touristique de notre ville.

Les divers travaux d'aménagement,
de construclion dureront une certame
période durant laquelle le trafic norma!
doit étre assuré au mieux des possibili-
tés du moment.

Aussi les responsables C.F.F. et les
maìtres de l'oeuvre ont-ils dù envisager
la construction de locaux provisoires qui
abriteront , pendant la période de tran-
sition, les divers bureaux du service
C.F.F. sédunois.

Cette construction provisoire a com-
mencé hier et déjà les murs de plots, de
maeonnerie, montent rapidement.

Souhaitons que ces divers travaux
d'aménagement puissent ètre menés à
bien , dans les délais prévus, à la grande
satisfaction de chacun.

Visite de M. le col.-brig.
Daniel à Son Excellence

EVIonseigneur Adam
Dans le courant de l'après-midi de

hier , M le colonel brigadier Daniel , com-
mandant de la brigade de montagne 10,
a rendu visite à l'occasion de sa parti-
cipation au cours de répétition qui s'a-
chève. à Son Excellence Monseigneur
Adam, evèque du diocèse.

Une commission
extra-parlementaire

siège à Sion
La Commission extra-parlementaire

désignée par le Département federai de
l'Intérieur, en vue de l'étude de la
modification de la loi sur les allo-
cations aux militaires siège actuelle-
ment. Les membres de cette Commis-
sion étaient à Sion hier soir et. seront
encore dans notre ville aujourd'hui.
Les travaux sont présidés par . MM.
Granacher et Frauenfelder.

LE TEMPS TEL
QFOIi

L'AIMOMCE
PREVISIONS VALABLES

JUSQU'À JEUDI SOIR
Valais, nord des alpes et gri-

sons — beau temps. Brouillards
matinaux en plaine au nord des
alpes, localement nuageux dans
les alpes dans l'après-midi. En
plaine temperature comprise en-
tre 20 et 25 degrés pendant l'a-
près-midi. Faibles vents locaux.
Sud des alpes — beau temps.
Temperature en plaine comprise
entre 8 et 13 degrés pendant la
nuit , entre 20 et 25 degrés pen-
dant l'après-midi.

valaisanne » ira chanìer
pour Ee roi d'Arabie
On sait que le roi Ibn Seoud se

rendra bientòt à Lausanne. A l'occasion
d'une reception prévue en l'honneur de
Sa Majesté la « Chanson Valaisanne »,
sous la direction de ÌM. Georges Haenni ,
a été invitée à donner un concert au
Théàtre de Beaulieu.

C^krowimt e A

LA FEMME D AUJOURD'HUI
No 38 du 21 septembre 1957. — Au

sommaire de ce numero : Un champ de
foire dans le ciel de Tokio. — Person-
nalités doni on parie dans le monde du
cinema. — Sylvia Porter , chroniqueur
financier de deux cents journaux, -
Une nouvelle inèdite. - La page des
enfants. - Les actualitós in terna tiona-
les. - Roman-feuilleton : -< Romance
d'été » , de Saint-Ange. - E?i pages de
mode : Modèles coupòs : chemise de
nuit et pyjama de flanelle; un ravis-
sant coussin à broder. - Un choix de
manteaux et vesles. - « Retour de Pa-
ris >\ un modèle directement inspirò
des dernières collections. - La garde-
robe d'une jeune fille , en automne. -
Une robe de bai très elegante. - Quel-
ques vètements pour enfants , ett.

LA PATRIE SUISSE
No 33 du 21 septembre 1857. — Au

sommaire de ce numero : En marge
d'un spectacle donne à Lausanne: Dan-
ses balinaises. - Un ingénieur ilalien
rend espoir et parole aux opérés du
larynx. - La bibliothèque du Congrès
américain possedè 30 millions d'ouvra-
ges et six millions de lecteurs. - L'i-
tinéraire de Pierre du Tagui : « Du
Brassus au Pont ». - Artiste suisse :
Victor Ruzo. - Les conseils de la mé-
nag'ère. - La mode. - La page des en-
fants. - Une nouvelle inèdite. - Les
actualités suisses, étrangères et sporti-
ves. - Romans-leuilletons : Le célèbre
roman d'Albert Vidalie « Les bijoutiers
du clair de lune » et « Ile de lumière »,
de Magda Contino.

PROGRAMEUS E RADIO
. tr.li

JEUDI 19 SEPTEMBRE

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit , bon-

jour ; 7.15 Informations ; 7.20 Concert
matinal ; 12.15 Le quart d'heure du spor-
tif ; 12.45 Informations ; 12.55 Le char-
me de la melodie ; 16.30 Vos refrains
favoris : 18.35 Le micro dans la vie ;
19.15 Informations ; 19.25 Le miroir du
temps ; 20.00 Le feuilleton : Passage
d'un inconnu ; 20.30 Soir de Gala ; 21.30
Concert ; 22.30 Informations ; 22.35 Le
miroir du temps.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Variétés mu-

sieales ; 7.00 Informations ; 12.00 Musi-
que de bar ; 12.30 Informations ; 13.25
Musique moderne pour orchestre à cor-
des ; 16.00 Revue légère ; 18.00 Chants
populaires ; 19.30 Informations ; 21.35
Concert symphonique ; 22.15 Informa-
tions ; 22.20 Pour le 65ème anniversaire
de W. Bergengruen.

t
Monsieur Emile Biderbost , retraité

CFF, Brigue-Naters ;
Monsieur et Madame Gaston Bider-

bost-Kretschmer et leurs enfants Jean ,
Yolande et André , à Sion ;

Monsieur l'abbé Max Biderbost , à
Brigue ;

Monsieur et Madame Edmond Bider-
bost-Kaelin, à Einsiedeln ;

Monsieur Paul Biderbost , à Naters ;
ainsi que les familles parentcs et alliées
ont la grande douleur de vous faire part
du décès de

MADAME

Marie BIDERBOST
leur très chère épouse, mère, belle-mère,
grand-mère et parente , enlevée subite-
ment à leur tendre affection , à l'àge de
76 ans, munie des Saints Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Naters,
le samedi 21 septembre 1957, à 10 heures.

Mme Veuve Elie Fornage et famille ,
à Troistorrents , remercient bien sincè-
rement tous ceux qui ont pris part au
deuil qui les a f rappés  en la perso nne
de leur f i l s  et f rère

André FORNAGE
Un merci special à la classe 1922, la

JAC.  ot l'Association cathol ique.



On cherche des

tivriers
pour travailler sur la voie dans la région
de Bàie. En cas de convenance, engage-
ment definiti!.

Adresser offres manuscrites à l'Ingénieur
de la Voie des CFF à Sion.

On cherche pour entrée immediate ou
convenir

pprenti pàtissier-confiseur
S'adresser au Tea-Room « Bergère » Av.
la Gare, Sion.

SITUATION ASSUREE pour monsieur
dame.
Pour cause de longue et grave maladie,
me vois dans la pénible obligation de céc
ma

EPRESENTATION EXCLUSIVI
pour tout le canton du Valais et Vai
Affaire de ler ordre , munie de référenc
officiellcs. Pas de connaissance spècie
exigée. Pas de clientèle particulière à vii
ter. Lieu de domicile sans importance. Po
reprise fr. 4.500.— au comptant.
Seules, personnes disposant du capital so
priées d'adresser leurs offres avec si pos:
ble photo sous chiffre OFA 7715 L., à Or
Fussli-Annonces, Lausanne.

Nos complete de qualité à des prix
modérés contentent tous nos clicnts.
Grand choix en stock

Charly MOIX
Orand-Ponit SION

\
/hom*€ÌU HiaìsMip̂
encore lì
meilleure ,JjssÉ*«Ì»P̂ 3».

Essais gratis -̂ ŝijffgfrr r

Lausanne jf^faj ljj " * i T W Tel. 2 17 33

it E. OLIVIER-ELSIG & MICHEL RUD.A

AWM^̂ ^V^̂ W^̂ ^WW^̂ ^̂ *̂ *̂
Toutes réparations

et révisions
Service locai

AGENCES BORGWARD & GOLIATH

Travail consciencieux et rapide
aux meilleures conditions

Se recommande : Garage du Lac

Huber & Favre, Saint-Léonard
Tel. 4 41 46

A louer
B U R E A U X

avec hall , guichet de reception,
téléphone, confort

Avenue de la Gare 16
ler étage

S'adresser sur place Concierge ou BALOI-
SE-VIE , SERVICE IMMOBILIER, 3, Quai
to Mont-Blanc, Genève.

AMEUBLEMENTS

DOnnET DESCARTES
SAXON - Tel. (026) 6 22 62

selon cliché

^gsIfflgsJSdMl suédois clair

[fFR^TQfc Ŝ Hj autre modèle
fr. 180.—

Tous autres meubles également avec
grandes facilités de payement

***- 

| ECOLE DE DANSE |

I Vue- Luce i
| Culture physique - Rythme - Danse •
t classique - Harmonie •
[ Ouverture des cours dès le mardi ler oeto- J
| bre. Legons pour adultes et enfants, cours •
t et legons particulières. •
[ Les inscriptions seront prises le mardi 24 •
i septembre, de 14 h. à 17 h., à l'Institut •
t Suédois, avenue de Tourbillon , tèi. 2 24 92, •
i Sion. J
. Pour tous renseignements, s'adresser à l'Ins- •
! t itut Suédois, av. Tourbillon , tèi. 2 24 92 ou *

à Yve-Luce, rue Collet 2, Vevey. Tel. (021) 5
5 49 95. •

«•••••••••••••••••••••••••••••• ••• a
Maison spécialisée de Vevey cherche

rendeuse
Conditions intéressantes à personne capa-
tale.
Faire offres sous chiffre P. 75-16 V., Pu-
blicitas, Vevey.

Sensaiionnei ! I
une VOITURE pour '.":'

Fr. 2.- I
1 DKW Limousinie de luxe 4-5 pia- i$t .

ces, vai. 7600.— K§j
i 1 machine à laver 4 kg., "-

Scharf - Combi » 1440.— p£ j
1 scooter • 1250.— f?:' 1
1 frigo 130 liltres . 795.— MS
2 bicydetttes et nombreux autres lots jg fj i

TOMBOLA en evenir du tourisme $»
et du sport automobile H&

en Val'ais organisée par l'ACS, Section |$j|i
Valais. ìrgl,

Tirage irrévocable : ||
25 septembre 1957 m

BELLETS EN VENTE PARTOUT fi

A vendre A louer à la Clarté

uches appartement
I UPC!!ICS 3 pièces avec hall , cui-

• , sine, bains, tout con-
leUPleeS fort , libre ler décem-r bre.
Ecrire sous chiffre P.
12132 S., à Publicitas, S'adr. Jos. Andenmat-
Sion. ten, rue du Scex 14.

KURT m^M ICHSEL

*
Votre insiallateur électricien
Tel. 2 38 38 SION « le Stade »

I

¦«a—Il ¦«¦III II M^W^—_—^̂ l̂ ^̂ l

A LOUER
pour début novembre ò la Sitterie

3 appartements de

3 pièces, hall, cuisine, bains, W.C. Bien ensoleillés, situation

tranquille. 1 appartement, 4 pièces, hall, bains, W.C.

Garages attenants. Chambres et cuisine avec balcon.

Pour visiter s'adr. : Vincent Grognuz, entrp. Tel. 2 25 87.

A
Samedi prochain

LOREN Z S Cie
ouvre sa Boutique - Sports

(DISTRIBUTION DE BALLONS]

Nouveauté
unique

en son genre!

Aux multiples avantages
traditionnels, le dernier
modèle de la Turissa
ajoute encore une forme
splendide et des raffine-
ments techniques abso-
lument nouveaux appor-
tant un maximum d'utilité
et de simplicité à l'usage.
Faites-vous présenter
sans engagement cette
machine à coudre la plus
moderne du monde I
Complète avec accessoires
ainsi que zigzag, points
d'ornement et boutonnière
aulomatiques

725 - net -fcw" comptant
(facilités de palemen!)

Agence officielle
F. Rossi

' Martigny-Ville
Tel. 6 16 01

A louer à ménage soi-
gné

appartement
4 pieces avec hall , cui-
sine, bains, réduit , ca-
ve et galetas, frigo,
chauffage general , ma-
chine à laver automa-
tique, dans petit loca-
tif. Libre tout de suite
ou date à convenir.
Faire offres écrites à
Publicitas sous chiffre
P. 11031 S.

CHAR CU T ERIE

*
«AU PAVSAII»

La marque qui doit sa
réputation à la qualité

P̂AYS»^
JAMBON « FLEUR »

SAUCISSONS PUR PORC (frais ou fumés)
SAUCISSES DE CAMPAGNE ¦
SAUCISSES DE MENAGE
CREME DE FOIE TRUFFEE (en bte 1 /4 ou 1 /8)
TRIPES A LA MILANAISE (en bte 1 /2)

Vous trouverez ces produits de marque renommée dans tous
les bons magasins d'alimentation valaisans
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' Attention à découper et à conserver Attenti OH ]

i „ *Ce ff ideameui " \
[ Premier établissement romand pour le soin de vos rideaux ',

', La vago , l'apprèt et le repassage de tous les rideaux ',
; garanti sans rétrécissement ]

| Mesdames, conf iez vos rideaux au spécialiste ]

seule garantie pour un travail impeccable '

On se rend à domicile pour le démontage et le montage '

« Le Rideauneuf » - Tel. (027) 4 15 40 - Vétroz - E. Huser ;



A New-York comme a Paris :

L'affaire alyérienne
relienl toute ralleittion

(Ag. AFP) — Le bureau de l'assemblée generale de l'ONU a recommandé mer-
credi après-midi sans discussion et sans opposition l'inscription de la question
algérienne à l'ordre du jour de cette session de l'assemblée.

M. Guillaume Georges Picot , délégué de la France, a fait ensuite la déclaration
suivante :

« La delegation frangaise ne s'est pas
opposée à l'inscription de la question al-
gérienne à l'ordre du jour de la Xlle
session ordinaire de l'assemblée gene-
rale. Elle se prévaudra de l'occasion qui
lui est offerì de répondre aux accusa-
tions et aux calomnies qui ont été diri-
gées contre la politique frangaise dans
cette portion de territoire métropolitain
de la France, ce faisant la délégation
frangaise ouvrira son dossier et rensei-
gnera exactement l'assemblée, sans en-
tendre pour cela prendre part à un
débat.

Sa position a cet égard demeure in-
changée elle continue en efet à esti-
mer que les affaires algérlennes relè-
vent exclusivement de la compétence du
gouvernement frangais ».

LE PROJET DE LOI-CADRE
(Paris) — Le président du Conseil ,

devant l'évolutiton des débats parle-

mentaires soulignant les divergences
graves, a domande au conseil des mi-
nistres d'approuver la réunion vendre-
di prochain d'un certain nombre de
personnalités politiques chargées de re-
chercher un rapprochement conduisant
à la constitution d'une large majorité
mationale sur le projet de loi-cadre pour
l'Algerie, annonce le communiqué pu-
blié à l'issue du conseil qui s'est tenu
hier matin à l'Elysée.

M. André Morice et ses collègues ra-
dicaux socialistes, qui avaient fait con-
naitre leur position, ont accepté avec
tous les membres du gouvernement cette
proposition , ajoute le communiqué.

RENVOI DE 48 HEURES
Le débat en séance publique du projet

de loi-cadre pour l'Algerie qui devait
commencer lundi prochain, sera sans
doute retardé de 48 heures. La commis-
sion de l'intérieur, en effet , a renoncé à
poursuivre l'examen du texte en cours

Jonction Nord-Sud par l 'autor oute du
du 7e méridien à travers le Tunnel du
Grand-St-Bernard et j onction future à

l'autoroute Savona-Ceva en construction
Les Ailemands amènent jusque vers Bàie I autoroufe qui

recueille tout le trafic venant de la Scandinavie, de l'Allemagne, de
la Rollando et de la Belgique.

L'Italie permettra d'aller de Milan jusqu'à Rome et Naples sur
la magnifique route moderne du Soleil.

L'autoroute du 7e méridien va de Hambourg vers notre pays,
lequel risque fort bien d'ètre détourné.

C'est pourquoi , en suivant ce 7e méridien, les Italiens se pre-
parerà à capter j 'afflux des véhicules sur leurs autoroutes en suppo-
sant que les Suisses ne commettront pas l'erreur d'ignorer plus long-
temps que le trafic tòuristique intra-européen représente un accrois-
sement de plus de 3 millions de visiteurs chaque année.

Un rapport de l'O.E.C.E. indique que l'Italie est le pays le plus
visite par les fouristes étrangers (6,2 millions) suivi par la France (4
millions), par l'Allemagne (3,9 millions), par la Suisse (3,7 millions]
et par l'Autriche (2,4 millions). „

La Suisse doit évifer l'isolement et agir.
Du coté du Grand-Saint-Bernard ;a bouge fortement.
La liaison en suivant le 7e méridien se ferait donc par le Valais,

de Martigny à Aoste, car c'est bien là qu'est le chemin le plus direct
reliant la mer du Nord à la Mediterranée.

Le tunnel du Grand-Saint-Bernard doit ètre construit.

L'autoroute Baie - Berne - Lausanne
pourrait ètre poursuivie ¦ de Fribourg
sur Vevey - Martigny et prolongée vers
la sortie du Grand-St-Bernard.

Le Valais aurait , avec le temps, l'au-
toroute du Simplon avec les entrées par
Lausanne-Montreux, par La Forclaz,
par le Grand-St-Bernard, par le Rawyl
et par le Simplon, et vice-versa pour
les sorties, c'est-à-dire une situation la-
voratale pour son tourisme.

Les autostrades italiennes ont fait
l'objet de quelques reportages. Il nous
reste à parler de la construction de
l'autoroute Savona-Ceva, trongon au-
quel s'ajoutera bientòt le trace Turin-
Vallée d'Aoste, jusqu 'à l'entrée du tun-
nel du Grand-St-Bernard, y compris la
liaison Ceva-Turin.

Ainsi serait réalisé, par la Suisse, le
raccordement tòuristique Mer du Nord-
Mer Ligure.

Les travaux seront accélérés puisque

1 autoroute Savona-Ceva sera ouverte
au trafic dans le courant de l'automne
1959, celle de Turin-Grand-St-Bernard
au printemps de l'année 1960.

Les Italiens souhaitent vivement que
les travaux, du coté suisse, soient en-
trepris sans retard pour établir la jonc-
tion sur la route du 7e méridien.

LE TUNNEL
DU GRAND-SAINT-BERNARD

Nous avons annoncé que des repré-
sentants du Gouvernement valaisans
se sont joints à une délégation avec M.
Maurice Troillet pour aller à Rome où
sera signé une convention entre l'Etat
et le syndicat italien pour le percement
du tunnel routier du Grand-St-Ber-
nard.

Au cours d'une conférence de presse,
M. Maurice Troillet a démontré que ce
tunnel est le plus facilement réalisable.

AVANTAGES DU TUNNEL
C'est le plus court, son altitude ayant

été voulue pour en diminuer la lon-
gueur qui serait de 5780 mètres.

Ayant dù quitter cette séance pour
reprendre mon service de nuit à la ré-
daction , j'emprunte les renseignements
suivants à l'un de mes confrères du
voyage.

« La chaussée utilisable sera large de
7,5 mètres. Son entrée nord se trouve-
rait à l' altitude de 1905 mètres, plus
haut que la cantine de Proz , et l' entrée
sud à 1875 mètres, au bas de l'impres-
sionnante muraille formée par l'arrière-
vallée de Saint-Rémy. Ses voies d' accès
seraient formées des deux c6tés , par
des routes en galeries recouvertes par-
tant de Saint-Rémy sur le versant sud
et de Bourg-Saint-Pierre , sur le versant
nord. Ainsi à l' abri de la neige et des
avalanches , la route pourrait ètre uti-
lisée pendant toute l'année , alors qu'au-
jourd'hui le col est ferme durant sept
à huit mois. Une cheminée de ventila-
tion serait aménagée pour l' aération.
Ajoutons que la nouvelle route rejoin-
drait l' actuel trace à Bourg-Saint-Pier-
re du coté suisse et près de Saint-Ré-
my du coté italien.

La construction du tunnel doit nor-

malement durer 32 mois. La nouvelle
route serait complètement ach 'evée en
1961. Du coté suisse, on pourrait com-
mencer les travaux le printemps pro-
chain.

Du coté italien, on assure que le pro-
jet étant au point , le premier coup de
pioche pourrait ètre donne dans le dé-
lai le plus bref ,»; ,

M. Maurice Troillet a mis en éviden-
ce les multiples avantages d'une liai-
son directe entre le Nord et le Sud par
le Grand-St-Bernard.

Le coùt de , l'aménagement, du fait
de son court tràjet permei la rentabili-
té; il s'élève à 44 millions de francs.

Les études géologiques aboutissent à
des conclusions favorables.

« Il y aurait une société d' exploita-
tion mta_te italo-suisse , dont le prési-
dent serait de nationalité suisse, société
qui se chargerait de l' encaissement des
péages. Une étude fouillée , faite par des
spécialistes italiens, f i xe  à 290.300 le to-
tal des véhicules à moteur qui franchi-
raient le tunnel chaque année, mais on
a tout lieu d' admettre que cette moyen-
ne s'accroìtrait rapidement.

FINANCEMENT
Les 44 millions de francs suisses né-

cessaires au percement du tunnel du
Grand-St-Bernard seront payés par
moitié par la Suisse et l'Italie.

Si du coté italien , l'argent est trouvé
gràce aux souscriptions annoncées aux-
quelles participent les pouvoirs publics
de la province du Piémont , de la vallèe
d'Aoste, la ville de Turin , la firme Fiat
et plusieurs entreprises privées, en
Suisse les cantons de Vaud et du Va-
lais, la ville de Lausanne ont promis
leur appui financier qui ne tarderà pas
à se concrétiser.

Il est intéressant de noter que d'au-
tres cantons de l'Ouest et du Nord-
Ouest auraient l'intention de prendre
part à cette réalisation d'intérèt public
en dehors de tout esprit de spéculation.

LA ROUTE DE L'AVENIR
M. Maurice Troillet , que nous laisse-

rons conclure, ajoute :
« Cette oeuvre revèt une haute impor-

tance commerciale en reliant la région
industrielle du Piémont et de la Lom-
bardie à la Suisse et aux pays du Nord.

Cette route tòuristique aujourd'hui
fermée 6 à 8 mois chaque année facili-
terà tant en hiver qu'en été les voyages
entre le Nord et le Sud de l'Europe et
permettra d' organiser de nombreux cir-
cuits au coeur d'une des plus belles ré-
gions des Alpes.

La construction de la route ne deman-
derà que peu de temps pour étre au ser-
vice du pays : deux ans et demi au
maximum.

Route qui permettrait en cas de con-
f l i t  un ravitaillement de la Suisse aux
ports de Gènes et de Savane tant en
carburant qu 'en aliments, car plus que
jamais , les grands courants , en Europe ,
sur les plans économique et tòuristique ,
sont orientés du Nord au Sud , les Nor-
diques cherchant le soleil et les échan-
pes de marchandises dans des régions
étant complémentaires.

Ce passage aui fu t  le chemin du pas-
se et qui f u t  un passage de première
importance en Europe , il y a plus de
''OOO ans, redeviendra gràce au tunnel
la route de l'avenir.»

F.-Gerard Gessler.

Ce que l etranger
pense des routes

suisses
(ACS) — Dans l' « Automobile »,

organe de l'Automobile Club d'I-
talie , Giovanni Terrizzano termi-
ne ainsi l'article qu 'il consacre
aux problèmes suisses de circula-
tion :

« A partir d'un certain moment
— quand les routes suisses, enva-
hies par les voitures nationales et
celles des étrangers , seront telle-
ment congestionnées qu 'elles ne
permettront plus l'écoulement du
trafic  — il sera nécessaire, si l' on
veut ètre honnète, d'interdire
l' entrée de la Suisse aux touris-
tes étrangers. De mème qu 'on ne
peut inviter quelqu 'un à diner
sans lui servir à manger, de mè-
me on ne peut guère inviter des
touristes motorisés si on ne leur
o f f r e  pas la possibilité de circu-
ler sur les routes. »

de discussion et dont la rédaction des
articles principaux intéressant l'exécu-
tif et le législatif algériens doivent faire
l'objet d'une ultime confrontation, ven-
dredi prochain , au cours d'une réunion
des leaders des partis nationaux.

Avant de le renvoyer à lundi matin , la
commission de l'intérieur a désigné com-
me rapporteur du projet de loi-cadre,
M. Marcel Roclore (Modère).

En raison du délai nécessaire à la com-
mission pour étudier le texte gouverne-
mental, on ne pense pas, dans les cou-
loirs de la chambre que ce rapport , qui
sert de préface à la discussion publique,
puisse ètre redige avant mardi soir.

Z HAMBOURG

Explosion
d'une bombe

(Ag. DPA) — Deux personnes ont
été grièvement blessées et cinq lé-
gèrement atteintes mercredi par l'ex-
plosion d'une bombe de 250 kg. de la
dernière guerre, que l'on s'efforcait
de désamorcer.

Auparavant, la police avait , par
prudence, fait évacuer 18 immeubles
abritant près de 500 personnes, puis
s'était mise à couvert pendant que les
spécialistes du désamorpage opé-
raient. A noter que l'un d'entre eux
avait déjà désamorcé 3 751 engins ex-
plosifs sans accident.

A la suite de I'explosion, toutes les
vitres situées à 300 in. à la ronde ont
été brisées, y compris les vitrines de
magasins. La fapade d'un immeuble
s'est effondrée et un toit a été empor-
té. Les habitants de deux maisons
sont sans abri.
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Ine expérience dangereiise an Nepal
LE CHEF DES REBELLES DEVIENT PRÉSIDENT DES MINISTRES

(de notre correspondant à la Nouvelle-Delhi)

Lorsque , après hi démission en juil-
let , du président des ministres Tanke
Prasud Acharya, le roi du Nepal. Ma-
hendra , a chargé l'ancien chef des re-
belles K. ]. Sitigli , dont on cannali les
sympathies pour les communistes, de
former le nouveau gouvernement , ses
p lus proches conseillers n'ont pus man-
qué d'atllrer son attentimi sur le dan-
ger que présente une lolle e.xp érience.
Si , malgré cette mise en garde, le roi
a donne suite à son projel , on eslime
que ce n'osi pas seulement pour de sé-
rieuses raisons , muis aussi pour dos con-
sidérulions d' ordre politique qu ii Va
fai t .

Depuis dos années K. ]. Siagli tulle
pour Ira nsformer le Ne pal en un Elul
moderne en s'uppuyanl sur des principes
économiqiies el des projels de réjormes
qui, au fond , paralsseiit ralsonnables.
Ces réjormes , si elles éttilenl app liquées
en mème temps que les principes èco-
nomiques, permetlralen t sans aucun dan-
te au Ne pal de sortir de sa dépression
clironique.

K. ]. Sitig li appartenuti à 1 alle radica-
le tilt parti révolulionnaire favoruble ù
l'Inde qui en 1950-51 donna le coup de
gràce au dospollsme et uu système féo-
dal de la Dynaslle de Runa en romp ili-
gain la monarchie absolue par une mo-
narchie conslltullonnelle. Déjà à cette
epoque K. J .  Slngh élail considéré com-
me un rebelle. N 'ayanl pas approuvé lu
solimisslon des révolullonnalres au reg i-
me un pouvolr , il poursuivit son aclivité
jusqu 'au moment où il fu t  arrélé. 11
réussil par la suite à prendre la f i l i le
avec l'aide d'élémenls pro-communistes.
Une nouvelle tentali ve de provoquer la
chute du gouvernement n 'ont pas plus
de succès. Arrélé de nouveau , ] . K.
Siagli s'enjuit pour la deuxième fo i s  de
prison pour se réfugier d'abord au Ti-
bet el ensuile en Chine où il a vécit 5
ans en exit.

A la Nouvelle Delhi , on esl persuade
que K. J .  Slngh — gràce aux uppuis
doni ti bénéficie en Chine — a joué
un róle de premier p lun lors dos inlrì-
gues communistes uu Nepal l'année der-
nière. On estime d'autre part à la Non-
vello Delhi que le jeune roi du Nepal
n'a chargé Sitigli de former le nouveau
gouvernemenl que pour le inoltre à l'è-

PARIS

preuve en lui donnina In possib ilità
d'uppliquer les rcformes qu 'il a toujours
défendues , devonant ainsi un homme
d'Eliti responsable après n'nvttir étt
qu 'un critiqite et un théoricien. Muis
aiira-t-ll le lemps de le faire  ? En au-
tonine prochain auront lieu uu N epal
les élections générules. Il ne fun i  pus
pordre de vue que 97 pour ceni rf PS
Népalais sont des analphabètes qui n'oni
aucune opinion politi que. Acluelleme iit
le chuos rógne duns tout le pays du fait
que 25 partis d i f f é r e n t s  se livrent une
liuto sans merci. Il ne s'agii la pl upart
du lemps que de petits groupes poti li,
ques qui se som séparés des qtiutre
grands partis ou de mouvements nés
do l ancien regime féodul .

Entre lemps , l'economie du pays el les
f inunces de l 'Elal sont complètement
désé qtiilibrées. La situatimi devie.nl de
plus en plus criti que , tandis que le dan-
ger d'in fiat  lon premi des proporlions in-
quiélanles. Muis d'uutres facteurs fon .
tribuent uu mulaise generiti : lu cornig-
li on el des foncllonnuires insi t f f isu m .
meni préparés n leur luche.

C est celle siiuation à peu près sans
espoir qui ti provoqué In démission <lu
gouvernement Acharya qui , malgré ses
succès en politique élrung òre — notam-
ment l'uccord avec Pékin el le ròglemenl
de la question de frontière avec le Ti-
bet — n'a pu resister plus longlomps au
méconlentemenl g eneral et ù lu pre s-
simi de Vopposition. Los quatre grands
partis — c'est-ù-dire le parti du ctw
grès nullonal népalais, le Praje Paris-
had favoruble à l 'Inde , le Gurkha Paris-
hud né de lu dynaslle féodule de Rana el
le parti comminaste — n'ont pu se «let-
tre d'uccord jusqu 'ici , chacun espérunl
ètre seni a bénéficier du désordre.

Les observuteurs à la Nouvelle Delhi
so demandent ce quo K.  ]. Slngh , ehej
de rebelles et pro-communiste, fera de
ce lourd berlingo el quelle seni l'issue de
la lutle qui marqueru l'avenir du Ne-
pal.

Sitigli roil dans les prochaines eleo
tions l'occasion de gagner de nouveaux
uppuis pann i la popolatimi qui lui per-
meltruienl de réaliser ses réjormes el de
stabiliser l 'economìe du pays.

(Copy-righ i reserved)

M. Paillard affatale

Grippe asmtique :
Des milliers de

personnes atteintes

(Ag. AFP) — Le débat de politique économique, amorcé mardi s'est poursuivl
mercredi devant l'assemblée nationale. 8 orateurs se sont succède au cours de li
séance de l'après-midi exprimant de vives critiques contre la politique agricole
Felix Gaillard.

Le débat interrompu à 19 h. reprendra dans la soirée et continuerà demain.
line douzaine d'interpellateurs restent encore à entendre avant que le mi-

nistre des finances et de l'economie intervienne dans ce débat dont la conclusim i
est prévue pour samedi prochain. Aucun incident n'a marque la seconde journée
de cette discussion qui s'est déroulée devant une assistance clairsemée.

Au cours de l'après-midi le groupe indépendant paysan (cent députés), a volé
a I'unanimité un texte où il menace de déposer une motion de censure si le gou-
vernement « ne règie pas d'urgence le contentieux agricole ».

NEW-YORK

(Ag. Reuter) — Des milliers de cas de
grippe ont été constatés sur l'ensemble
du territoire des Etats-Unis. A Trinity,
dans le Texas, la maladie a pris une
forme épidémique. A Conroe, 300 étu-
diants en sont atteints. Le directeur de
l'hygiène de Dallas a déclare que bien
que trois cas seulement de grippe asia-
tique ont été dénombrés, il faut s'atten-
dre à ce que l'epidemie tasse 50 000 vic-
times. A Hastings (New-York), cinq éco-
les ont été fermées tandis qu'à Niagara

5 SAINT-MARIN l

Falls, 90 étudiants gardent le Ut Les
autorités. de l'hygiène du Mississipi ont
constate 24 000 cas de grippe dans cet
Etat. Dans 12 autres Etats, l'epidemie
s'étend d'heure en heure.

L'agence Reuter rapporto d'autre pari
de diverses capitales européennes :

Vienne : Quatre écoles et un institut
de hautes études commerciales ont été
fermés dès l'apparition de l'epidemie de
grippe. Dans une seule école, près de
300 élèves sont tombés malades.

Rome : Le ministère italien de la dé-
fense annonce 20 000 cas de grippe par-
mi les membres des forces armées. Trois
hommes sont morts des suites de com-
plications qui ne sont pas nécessaire-
ment en rapport avec la grippe. L'épi-
démie continue à s'étendre. Dans les
Abruzzes, 1 000 à 1 500 habitants d'une
ville gardent le lit. Le nombre des cas
a doublé en l'espace de 24 heures.

Londres : 60 000 écoliers des régions
industrielles du nord sont atteints de la
grippe. Trois enfants sont décédés. U
semaine dernière, on a dénombré 14 de-
cès des suites de pneumonie directe-
ment en rapport avec la grippe. Le mi-
nistèro de la sante révèle que la griPP6
asiatique n 'a pu ètre identifiée que dans
des cas peu nombreux.

Marseille : Près de 40 élèves d'une
école de cadets sur l'ile Frioul , au large
de Marseille, sont en quarantaine , 8 »
suite de l'apparition de la grippe asia-
tique.

HONOLULU

Tension politique
(Ag. AFP) — La situation s'est

brusquement tendue à Saint- Mu-
rili où, à la suite de la démission
d'un des conseillers de gauche, la
coalition des socialistes de gauche
et des communistes qui ont gou-
verné jusqu'à présent la petite ré-
publique, ont perdu la majorité.
Ce changement de majorité est
d'autant plus important que le
Conseil devra élire aujourd'hui les
deux nouveaux capitaines régents.
C'est pourquoi les représentants
de la minorile (démocrates-chré-
tiens, et socialistes démocratiques)
qui disposent maintenant d'une
voix de majorité ont adressé une
lettre aux capitaines régents en
poste pour les engager à ne pas se
prèter aux rnanoeuvres de ceux
qui voudraient retarder la convo-
cation du Conseil.

Un cargo en detresse
(Ag. AFP) — Les services des garde

cótes à Honolulu ont capté un messa*
de detresse lance par un cargo liberi»
le « Cygnet », qui déclare ètre « pres "
sombrer ». . .

Le navire a été pris dans un typ"0
et se trouvé actuellement à mi-chen»
entre Tokio et Honolulu.




